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£,£ C/fEF SUPREME 
DES ARMÉES ALLIÉES 

Paris, 30 mars (officiel). — La presse bri-
tannique annonce que le général Foch a 
Été nommé généralissime sur le front oc-
cidental. La vérité est qu'en vue de faire 
îace à la situation actuelle, les gouverne-
ments britannique et français, d accord 
fcvec les hauts commandements, ont confié 
fcu général Foch la charge de coordonner 
i'acOon des troupes alliées sur le front 
poest. 

Paris, 31 mars. — La décision qui a con-
fié au général Foch le commandement des 
armées dans les délicates et graves opé-
rations qui sont engagées depuis plus de 
huit jours, est intervenue à la suite d'un 
accord absolu entre les gouvernements 
anglais et français. 

Dans une réunion tenue lundi, qui sera 
im des plus grands et des plus beaux épi-
sodes de la guerre, on a reconnu des deux 
côlôe la nécessité absolue d'une direction 
«nique dans la conduite des opérations, et 
l'on a enfin établi cet accord que nos hom-
mes d'Etat poursuivaient depuis de longs 
mois et qiw l'on caractérisait ainsi : unité 
.'d'action et unité de front. Cette unité d'ac-
tion ne pouvait se réaliser que par l'unité 
rie commandement. On l'a compris; et en 
quelques heures tout fut réglé. 

Un protocole a été signe, d'une part par 
tqrd Milner, d'autre part par M. Clémen-
ceau, an nom de leurs gouvernements res-
pectifs. 

En fait, le général Foch est chargé de la 
direction et de la coordination des forces 
alliées en vue de l'offensive allemande. Il 
a 1Î commandement suprême des armées 
ti ordonne et règle la manœuvre. 

Mais le général en chef français Petain 
,fet le général en chef anglais Douglas Haig 
conservent les titres et les fonctions qui 
leur sont attribuées depuis longtemps 
fiéjà. 

Les Conceptions 
du Général Foch 
Son Rôle glorieux 

dans la Guerre actuelle 
Le général Foch, avant de diriger l'école 

fle guerre, y avait longtemps enseigné la 
stratégie et la tactique générale de la guer-
re. Aux jeunes officiers Brevetés à'l'école, il 
ttisait : « On vous demandera plus tard 
tl'ètre le cerveau d'une armée. Je vous dis 
aujourd'hui : apprenez à penser. » Lui-même 
écrivait dans un de ses beaux ouvrages qui 
l'appelle : « Les Principes de la Guerre et la 
Manœuvre pour la Bataille » : 

» A notre époque qui croit pouvoir se pas-
ser d'idéal, rejeter ce qu'elle appelle les 
abstractions, vivre de réalisme, de rationa-
lisme, de positivisme, tout réduire à des 

âuestions de savoir ou à l'emploi d expé-
ients plus ou moins ingénieux mis en oeu-

We au jour le jour, on ne trouve encore 
pour éviter l'erreur, la faute, le désastre, 
pour fixer la tactique a pratiquer un jour 
donné, qu'une seule ressource, mais celle-là 
'est sûre, elle est féconde : le culte exclusif 
ne deux abstractions du domaine moral : le 
devoir, la discipline, culte qui d'ailleurs, 
pour produire des résultats heureux, exige 
Je savoir et le raisonnement. « 

La guerre future, disait-il encore, serait 
tine guerre nationale, aux. allures déchaî-
nées, aux masses énormes. La volonté mo-
rale de vaincre, avec les moyens de vaincre, 
bien entendu, avec l'économie des forces, 
l'utilisation de chacun, c'est la dominante 
rie sa conception. Ce n'est pas qu'il se con-
tente d'une conception simpliste de la ba-
taille : « Aucun plan ds guerre, dit-il, ne peut 
l?uère être arrêté d'avance que jusqu'à la 
première bataille, mais ensuite il faut inflé-
thir les opérations à la demande des cir-
constances. » Il pense qu'il ne faut pas ou-
blier crue, l'adversaire cherche à contrarier 
^os mouvements. C'est, pourquoi toute ma-
nœuvre que l'on tonte doit être éclairée, con-
duite et préparée. Avant la guerre on crai-
gnait que ce principe de sûreté ne fût la 
preuve d'une timidité réelle, mais le géné-
ral Foch a prouvé sur les champs de ba-
taille où il a commandé depuis 1914 que cette 
timidité n'est qu'apparente et qu'elle per-
fnet de mieux raisonner la manœuvre offen-
sive qui est la base de toutes les victoires. 

Lors de la bataille de la Marne, il com-
mandait une armée qu'on avait dû former 
après Charleroi. n était chargé de défendre 
te, région du cote de La Fère-Champenoise. 
Les Allemands, qui commençaient à sentir 
l'effort de Maunoury et de Galliéni du côté 
Se Paris, l'attaquaient avec une violence re-
aoublée. Trois Jours de suite Foch est obligé 
8e reculer et, chaque matin il reprend l'of-
fensive. C'est ainsi qu'il subit le choc, main-
tient l'adversaire. Le 9 septembre, son cen-
tre a reculé : il n'a plus de réserve. Foch re 
tire la 42e division, celle de Grossetti, de la 
ligne où elle se trouvait engagée pour la 
ï>orter par un audacieux mouvement en ar-
rière* de son front vers l'ennemi qui débou-
tait de La Fère-Champenoise. C'était con-
traire à tous les principes de l'école de guer-
re, aux principes mêmes qu'il avait, ensei-
gnés. Mais le génie français ne s'accroche 
pas aux doctrines. H justifiait ainsi l'apho-
risme qu'il avait l'habitude de répéter au-
trefois : « Une bataille gagnée est une ba-
taille dans laquelle on ne veut pas s'avouer 
être vaincu. » 

A la bataille de l'Yser, dans l'historique 
fcourse à la mer, il vint un moment où à la 
ruée des divisions de réserve aJlemandes H 
p'avait plus qu'un seul régiment frais à op-
poser. En déplaçant ses troupes, en donnant 
à l'ennemi l'illusion du nombre, en ayant 
partout la riposte prête, il établit l'infran-
chissable barrière qui a su couvrir jusqu'à 
R.ujourd'hui nos covnmunications avec l'An-
gleterre et permettre à l'armée anglaise de 
faire sentir son plein effet dans la 'guerre. 

Voici un trait de cette période : Le 30 oc-
tobre 1914, Foch apprend que la cavalerie 
Anglaise, violemment attaquée par des forces 

supérieures, a dû céder un terrain considé-
rable au sud d'Ypres; les deux points d'ap-
pui sont perdus, la ligne est percée, et le 
flanc du général Dubois va être menacé. Le 
général Foch court à Saint-Omer. n est une 
heure du matin. On réveille le maréchal 
French. 

« — Maréchal, vôtre ligne est crevée. 
» — Oui. 
» — Avez-vous des disponibilités ? 
» — Je n'ai rien. 
» — Eh bien 1 je vous donne les miennes. 

Il faut boucher le trou tout de suite. Si nous 
nous laissons percer en un seul point nous 
sommes perdus, à cause de la puissance des 
masses d'attaque de nos adversaires. J'ai huit 
bataillons de la 32e division que le général 
Joffre m'envoie. Prenez-les et en avant I a 

Le maréchal est ému et serre avec force 
les mains du général en lui disant : « Merci 1 
C'est une belle aide que vous m'apportez 
là. » 

A deux heures du matin, les ordres sont 
donnés : le trou est bouché et nous progres-
sons. 

Le matin qui suit cette nuit mémorable, 
an nord d'Ypres, les Anglais sont obligés de 
céder: une division du'1er corps est pres-
que anéantie. En vain le général Douglas 
Haig, avec un coura.gn admirable, s'élance 
à la tête d'une brigade de la garde : tout 
son état-major est tué, ses troupes sont déci-
mées. Il va être obligé de céder. Le général 
Foch accourt encore, il rencontre le maré-
chal French à Vlamerthlngue, le 1er novem-
bre, et l'adjure d'empêcher toute retraite. Le 
maréchal refuse; ses troupes sont épuisées. 
Foch tient bon. Il montre au maréchal le 
danger, les confcéquences incalculable© de 
la bataille perdue : 

« II faut tenir quand même, tenir jusqu'à 
la mort; il ne 'faut jamais céder et se retirer 
en pleine bataille, la poursuite est redouta-
ble; aujourd'hui ce serait une catastrophe. 
Restez, je viens à votre aide. » 

Et, tout en parlant, il écrit toute sa pensée 
sur une feuille de papier prise au hasard 
sur la table, et la passe au maréchal. Et 
celui-ci, qui a compris et qui se souvient 
aussi de l'offre généreuse de la veille, la 
retourne, écrit simplement : « Exécutez Tor-
dre du général Foch », signe et tend la feuil-
le à un de ses officiers. 

Les Anglais, l'ordre donné, s'arrêtent, se 
reprennent, attaquent avec vigueur. Nous les 
appuyons. L'adversaire s'arrête à son tour. 
Il ne passera plus, il n'est pas passé. 

Nos alliés connaissaient le général Foch 
avant la guerre, car, en 1912, il comman-
dait la mission française aux manœuvres 
de l'armée anglaise, à Cambridge. Il y ap-
prit à apprécier le soldat anglais et à sa-
voir ce que Ton peut obtenir de sa ténacité. 

Récemment, lorsque l'Italie se trouva en 
danger, le général français sut, d'un coup 
d'œil, embrasser toute la situation, déter-
miner de façon absolue les lignes qui de-
vaient être tenues et sauver une situation 
dont l'adversaire croyait avoir déjà le dé-
cisif bénéfice. 

M. Clemenceau connaît le général Foch 
de longue date. Leur première rencontre, en 
1907, met en relief le tempérament de cha-
cun d'eux. M. Clémenceau était alors pré-
sident du conseil; il fallait choisir un di-
recteur de l'Ecole de guerre. Il fit venir le 
général Foch pour lui offrir cette direction, 
et le général de lui répondre : 

— Je suis un soldat : je suis à vos ordres. 
Mais peut-être ignorez-vous, Monsieur le Pré-
sident, que j'ai un frère jésuite, et que je 
n'ai jamais caché mes sentiments religieux. 

M. Clémenceau de répliquer en des termes 
que nous atténuons : 

— Je m'en... moque. Je vous demande seu-
lement de former des générations de bons 
officiers. 

En arrivant au ministère de la guerre, 
M. Clémenceau a retrouvé le général Foch 
comme conseil militaire du gouvernement. 
La pénétration s'est faite davantage entre 
ces deux homnise, qui ont collaboré avec 
une harmonie parfois heurtée, car ils sont 
tous les deux de ceux — et. c'est à leur hon-
neur— qui ne renoncent à une idée que si 
on leur donne des arguments sérieux. Il ne 
craint pas d'avoir des opinions nettes et de 
les exprimer avec la plus grande franchise, 
dût cette franchise déplaire à ses interlo-
cuteurs. Les faits seuls, pour lui, importent 
et non les mots, et c'est peut-être son ca-
ractère, autant que sa valeur militaire, qui 
a été la cause de la désignation dont il est 
l'objet. 

Tous ceux qui ont vécu au contact de 
cet homme admirable ont en lui une con-
fiance illimitée, car il représente pour eux 
un idéal humain. Les Allemands eux-
mêmes ont si bien senti que c'était là l'ad-
versaire qui leur serait opposé, que leurs 
journaux impriment sans cessa son nom 
avec l'interrogation : « Que fera Foch 1 Que 
fait Foch ? Où sont les réserves de Foch ? » 

Le Président Wilson et la Nomination 
du Général Foch 

New-York, 31 mars. — Lord Reading, am-
bassadeur de Grande-Bretagne, jeudi soir, 
à une heure assez tardive, annonça au pré-
sident Wilson qu'à la suite d'un accord en-
tre tous les alliés, le général Foch était 
nommé commandant en chei. 

Le président Wilson répondit qu'il était 
entièrement d'accord pour ce qui concerne 
les troupes américaines, et quant à l'aide 
que l'Amérique peut apporter dans cette ba-
taille et dans les suivantes, le président a 
affirmé que rien ne serait négligé. 

. Le président a adressé un télégramme au 
gênerai Foch. 

Confiance joyeuse de la Presse américaine 
New-York, 31 mars. — La nomination du 

général Foch comme généralissime des al-
liés est saluée par la presse américaine tout 
entière, sans aucune exception, avec une 
confiance joyeuse. 

Le « New-York Times », dans une infor-
mation officieuse de Washington, annonce 
que cette nomination fut particulièrement 
bUque11^11116 à'la présidenC8 de la Répu-

Le «New-York Times», dans son édito-
rial, écrit • « Durant la guerre de la Révo-
lution américaine Rochambeau n'hésita pas 
à se mettre sous les ordres de Washington 
iï™s\l%S£Z8, 6St a*0OT™ «ouf les 

LesBvénements de Russie 
î La Résistance aax Boches en Ukraine 

< Amsterdam, 30 mars. — On apprend de 
Kiev que les Allemands, avançant en Ukrai-
ne pour assurer la réquisition du grain, ont 
rencontré une vive résistance à Krelenthey 
jet à Alexandria. Plus à l'est, la défense s'est 
tencore accrue. Les chefs bolcheviks, parmi 
lesquels se trouve Krylenko, ont arrêté le 
(travail des usines à Kharkof et ont con-
traint les ouvriers à entrer dans les gardes 
touges. 
' D autre part, d'après un télégramme de 
Kiev à la « Gazette de Francfort », du 29 
jnars, les combats en Ukraine revêtent un 
caractère de plus en plus organisé à mesure 
,que les troupes allemandes avancent vers 
test. Les chefs maximalistes Krylenko, 
Mouravtefî, Antonoff et Eginos disposent de 
irrains blindés. On trouve parmi leurs sol-
dats des Lettons, des matelots et des Tchè-
ques Les détachements tchèques se distin-
fguent par leur bonne organisation, leur 
,<bonne discipline et leur bravoure. 

.. Même des Tares pour rétablir l'Ordre ! ï Pétrograd, 30 mars. - Un télégramme de 
Copenhague annonce, sous forme de décla-
ration officielle, que la Turquie prépare une 
expédition en Grimée afin d'y rétablir l'or-
»re. 
v Une Alliance, non ! 

Mais de l'Argenf, oui / 
■ Pétrograd, 20 mars. — On considère qu'u-
tie alliance avec l'Amérique est impossible, 
mais le gouvernement serait disposé à ac-
cepter l'assistance américaine sous forme 
Je prêts et d'armes, étant donné le fait que 
l'Allemagne est l'ennemi commun de la Rus-
lie et de l'Amérique. 

Un Ambassadear polonais 
Pétrograd, 30 mars. — Une ambassade po-

lonaise a été' établie à Pétrograd. 

La Paix de la Roumanie 

Intervention do Japon 
Déclaration du Président du Conseil 
Tokio, 26 mars (retardée). — En prévi-

sion de la clôture de la Diète, le président 
du conseil Teraoutchi, parlant devant la 
Chambre haute, a dit : 

« Il est difficile de prévoir les dévelop-
pements possibles et les progrès futurs de 
la guerre. Cependant, on craint avec rai-
son que l'influence allemande ne s'étende 
graduellement vers l'est jusqu'à devenir, 
une menace pour la paix de l'Extrême 
Orient. 

» Si cette menace se développe et que la 
situation mette en péril la sécurité et le 
bien-être de notre pays ou réclame une ac-
tion en vue de protéger les intérêts com-
muns des alliés, Je gouvernement est dé-
cidé à prendre des mesures résolues afin 
de faire face à la situation d'une manière 
adéquate. 

» Notre peuple est toujours prêt à répon-
dre à 1 appel de la nation. 

» Le gouvernement est persuadé de la 
nécessite d'insister auprès de la nation pour 
que toujours elle soit préDarée à une situa-
tion d une grave importance nationale. 
M™ JSSS U12 avenir Prochain, vous pourriez 
dra ^nnmpnT0us a,ssembler; la tournure ues événements peut en effet l'exiger. » 

LA GIGANTESQUE BATAILLE OCCIDENTALE 
' ' "—— ■ ■ 

La lutte est acharnée sur un front de 60 kilomètres 
Français et Anglais ont magnifiquement contre-attaque h la baïonnette 

L'ENNEMI ÉCHOUE AUSSI CONTRE LES ANGLAIS DANS LA SOMME 

Paris, 31 mars. — La bataille a repria 
pendant la nuit du 29 au 30 mars, et, re-
vêtant tout de suite un caractère d'extrê-
me violence, s'est étendue de Moreuil, sur 
l'Avre, jusqu'au delà de Lassigny, soit 
sur un front qui a fini par atteindre 60 ki-
lomètres. Les Allemands, renforcés par 
plus de 10 divisions nouvelles, dont quel-
ques-unes paraissaient pour la seconde 
fois sur le champ de bataille, ont attaqué 
partout avec la fureur de gens qui veulent 
en finir et qui livrent le dernier assaut. 
Mais nos troupes, plus acharnées encore 
à défendre leur soi, ont opposé la plus hé-
roïque résistance; puis, soutenues par les 
réserves qui arrivaient alors, elles sont 
passées à la contre-attaque et ont rétabli 
la ligne. 

"-©ans la région de Lassiguy, autour des 
villages d'Orvillers, Biermoiït, Ptessitë, dé 
Roye et du petit hameau de Piémont, ce 
furent de vrais combats de géants; mais 
une fois de plus l'effort de l'ennemi fut 
brisé par l'incomparable élan de nos sol-
dats. Ses pertes dépassèrent encore celles 
des jours précédents. 

Quel résultat pour lui s'il avait roussi à 
nous repousser ! C'était la rupture de la 
charnière des années alliées; c'était l'ar-
mée britannique rejetée EUT Amiens avec 
toutes les conséquences de ce recul et de 
cet isolement; c'était devant nous l'armée 
du kronprinz impérial descendant vers le 
sud et barrant les routes convergeant sur 
Paris jusqu'au jour où les circonstances 
permettraient à l'envahisseur de recom-
mencer sans les mêmes fautes sa manœu-
vre du début de septembre 1914. La valeur 
de notre année nous a épargné ce sort et 
ces douleurs. 

Est-ce utile de raconter plus en détail ce 
qui s'est passé ? Nous ne le pensons pas, 
car en ce moment pas un Français ne né-
glige de lire les Communiqués qui, dans 
leur parfaite précision, relatent les inci-
dents de la lutte mieux qu'on ne saurait le 
faire. Bornons-nous à dire que sur ce front 
de combat qui mesure plus dé 100 kilomè-
tres, la ligne tenue par les alliés reste sen-
siblement la même : dans les secteurs 
d'Arras, malgré tous leurs efforts, les Al-
lemands n'ont pas progressé et n'ont pu 
enlever ni Arras ni la crête de Viniy, qui 
restent leurs deux objectifs convoités. Au 
nord de la Somme, situation inchangée; 
au sud, léger recul de nos alliés, dont la 
ligne passe à l'est de Villers-Bretonneux 
et à l'ouest de Demuin; enfin, dans la ré-
gion de Lassigny, nous avons conservé 
toutes nos positions et l'ennemi n'a pu,' 
comme il le voulait, s'emparer des pla-
teaux qui enserrent et dominent la route 
de Roye à Compiègne. 

Il n'est pas douteux que la bataille va 
continuer, car les Allemands, pour qui le 
facteur humain ne compte pas, sont trop 
engagés pour avoir la raison de s'arrêter. 
Pourtant ils creusent des tranchées, ce 
qui prouve que leur confiance dans l'issue 
de la bataille est au moins ébranlée. 

Général MARABAIL. 

Le Gou 

Communiqués français 
Du 30 Mars (S3 heures) 

La bataille engagée sur le front MO-
REUIL-LASSiGNY a continué tout la 
jour avec une violence grandissante et 
s'est encore élargie sur une étendue de 
soixante kilomètres. 

Les forces allemandes, malgré les ra. 
vages énormes causés dans leurs rangs 
par nos feux, ont multiplié leurs as-
sauts contre nos lignes. Nos troupes hé-
roïques, se jetant à corps perdu dans la 
bataille, ont par leurs contre-attaques 
incessantes arrêté partout la furieuse 
poussée de l'ennemi. 

La région d'ORVILLERS-PLEMONT-
PLESSIS-DE-ROYE, notamment, a 
été le théâtre de combats achar-
nés. Ces villages ont changé plusieurs 
fois de main. Deux divisions alleman-
des qui avaient réussi à prendre pied 
dans Piémont et dans le parc de Ples-
sis-de-Roye ont été balayées par une 
magnifique contre-attaque de nos trou-
pes qui ont rétabli leur ligne sur cer-
tains points. 

Les masses assaillantes prises sous le 
feu terrible de notre artillerie ont dû 
brusquement s'arrêter et refluer en dé-
sordre, laissant le terrain couvert de 
cadavres. Les pertes subies par l'enne-
mi sur toute la zone de bataille dépasse 
encore celles des jours précédents. 

Du 31 Mars (14 heures) 

Les combats qui se sont poursuivis 
dans la soirée d'hier avec le même 
acharnement, ont confirmé l'échec de 
la formidable tentative de percée entre-
prise par les Allemands dans la jour-
née du 30. 

Entre MONTDIDIER et MOREUIL 
nos feux d'infanterie ont fauché les ba-
taillons ennemis qui revenaient sans 
cesse à l'assaut. 

MOREUIL, pris par les Allemands, 
repris par nous et reperdu, a été fina-
lement enlevé dans une charge à la 
baïonnette menée avec une bravoure 
incomparable par les troupes franco-
anglaises confondues dans les mêmes 
rangs. 

Les bois au NORD DE MOREUIL 
ont été également emportés de haute 
lutte. Nous avons fait dans cette région 
de nombreux prisonniers. 

Entre MOREUIL et LASSIGNY, il 
se confirme que l'échec des ennemis a 
été complet. 

Nous avons réussi à progresser jus-
qu'aux abords de CANNY-SUR-MATZ. 

La division d'élite qui a repris LE 
PLEMONT et la gardé contre tous 
les assauts, a fait SEPT CENTS PR|. 
SONNIERS. 

Sur le reste du front, canonnade in-
termittente. 

Trois coups de main ennemis sur LA 
RIVE DROITE DE LA MEUSE n'ont 
donné aucun résultat. 

Canny-sur-Matz, commune de 400 habitants 
sur la ligne de Noyon à Montdidier, se trou-
ve à 3,500 Inètres au nord-ouest de Lassigny, 

vernement iikranien 

^4.ES NEGOCIATIONS SUSPENDUES 
PAR SUITE 

(■ DES EXIGENCES ALLEMANDES 
lassy, 30 mars. — Une suspension a eu 

ieu dans les pourparlers de paix, dont la 
«prise est ajournée au 1er avril. 
Bien qu'on l'explique officiellement par 

■ a fôte de Pâques, cet ajournement est dû 
1 mx exigences nouvelles et aux demandes 
' (jexatoires présentées par les Allemands, f AVERSION POUR LES BOCHES 

1 Jassy, 30 mars. — La population des ter-
ritoires occupés ne perd pas une occasion 
Se manifester son hostilité aux envahis-
Seurs. Des incidents se sont produits à Bu-
carest entre des officiers allemajids et oer-
lains officiers roumains rentrés dans la ca-
pitale, qui refusent, malgré des ordres don-
|^6, de leur pendre le salu/ 

du nouveau à^^^SSSiST^ 
Président du conseil ot mf„,- <. 

faires «^TUS1» ^ af" 
Intérieur, M. Tkatsjenko 
Justice, M. Skeluchm. 
Guerre et marine, M. ShulkovsKV 
Chemins de fer, M. Sakovvicz < 

. Postes et télégraphes, M. Sidorenkb, 
Agriculture, M. Kovalevsky. 
Finances, M. Perepeliza. 
Contrôleur d'Etat, M. Lotozzu. 
Instruction, M. Rokopowitch. 
Commeroo et industrie, M. Feshtdi -ir-o 
Travail, M. Michaïlofl, 
Bien public, M. Kolinch. 
Sous-secrétaire d'Etat aux affaires étran-

gères, M. Ljublnsky. 

Le programme du gouvernement visa à 
des relations amicales avec tous les Etats 
en paix avec la Russie, à la reconnaissance 
de l'Etat ukranien par toutes les nations 
à des négociations avec la Russie en vuê 
d'écarter les difficultés se dressant devant 
le gouvernement pour la création d'une mi-
lice et la réorganisation d'une armée résu-* 
"V^re sut une basa déjmooratique. 

GofflffîCjînqaé anglais 
Du 30 Mars (20 heures 40) 
La bataille reprit de nouveau, ce matin, 

, au nord de la Somme après une courte in-
terruption. Hier, l'ennemi a renouvelé ses 
assauts coûteux et infructueux dans la ré-
gion de BOIRY-BOYELLES et immédiate-
ment AU NORD DE LA SOMME. Tous ces 
assauts lancés avec des troupes fraîches 
considérables furent repoussés avec de for-
tes pertes pour l'ennemi. Nous conservons 
toutes nos positions intactes et nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers. 

Un violent bombardement de no3 défen-
ses à l'est d'ARRAS accompagna ces as-
sauts. La lutte s'est poursuivie AU SUD 
DE LA SOMME et entre SOMME et AVRE, 
attaques et contre-attaques ayant lieu à de 
fréquents intervalles. L'ennemi parvint à 
se frayer un chemin dans le village de De-
muin (vallée de la Luce) ce matin ; mais il 
est tenu en resDect à la lisière ouest du 
"■liage. 

Echelle : 0 

La Bataille furieuse de Moreuil 
à Lassigny 

Paris, 31 mars. — Le prince héritier.d'Al-
lemagne et le prince héritier de Bavière, 
lulogués an sud de Noyon, battus à Test d'Ar-
ras sur le front Gavrelle-Oppy, contenus au 
centre, de l'ouest de Bray-sur-Somme à 
l'ouest de Montdidier, se sont trouvés dans 
l'obligation de rechercher un nouveau 
moyen d'obtenir un succès qui leur permet-
te de faire admettre aux familles alleman-
des que ce n'est pas en vain que des milliers 
et des milliers de leurs enfants ont été sau-
vagement sacrifiés. Et c'est pour tâcher 
d'arriver à ce succès que, se retranchant de 
Noyon à Lassigny, ils ont fait monter en 
toute hâte des divisions devenues ainsi dis-
ponibles et des renforts amenés de' l'arrière 
entre Moreuil et Lassigny, afin de les lan-
cer contre les Fra.ico-Britanniques dans 
une vaste attaque, ayant pour but de débor-
der Amiens par le sud, de conquérir l'im-
portant nœud de chemin de fer de Saint-
îust-en-Chausséo et de couper les communi-
cations par voies ferrées entre Français et 
Anglais.-

Mais les mouvements de troupes nécessités 
par cette modification du plan allemand 
n'ont pas passé inaperçus; ils ont été déce-
lés parTœil vigilant de nos aviateurs. A la 
manœuvre allemande a été opposé un glis-
sement parallèle de nos divisions. Aussi, 
lorsque les attaques allemandes se sont dé-
clenchées sur un front de 60 kilomètres, de-
puis Moreuil jusqu'au delà de Lassigny, les 
Allemands ont trouvé une défensive formi-
dable. 

De Moreuil jusqu'au delà de Lassigny, se 
sont déroulés une série de combats dont 
rien ne peut donner une idée. Ils ont été 
particulièrement acharnés au sud de Las-
signy, au Piémont et au Plessis-de-Roye, 
où les meilleur1." troupes du fils du kaiser 
étaient en ligne sous les ordres du générai 
von Hutier. Celui-ci utilise la méthode d'at-
taque qui lui réussit à Riga, mais il se 
trouve cette fois-ci avoir en face de lui des 
troupes qui sont prêtas à faire face à tous 
ses assauts. Il lance division sur division, 
apparemment avec la plus graide insou-
ciance, mais ce principe de risquer des for-
ces entières afin d'atteindre un objectif ne 
peut réussir que lorsque l'adversaire est de 
qualité inférieure ou lorsqu'il est. débordé 
par le nombre. 
• Les -tititiicss^-cl-ar n-on -îiiitisr ont lance de 
furieux assauts sur un front de 60 kilomè-
tres. Les réserves françaises sont entrées 
en action avec la plus grande énergie, of-
frant une indomptable résistance. 

Le front français offre une résistance ad-
mirable, et tandis que les Allemands dépen-
sent une énorme partie de leur force, les 
troupes françaises gardent la leur pour une 
vigoureuse contre-attaque dans laquelle ils 
seront aidés par leurs réserves qui, jusqu'à 
présent, sont seulement tenues prêtes à en-
trer en. ligne lorsque l'ennemi donnera des 
signes d'affaiblissement. 

Magnifique Esprit de Sacrifice 
des Troupes britanniques 

Front britannique, 31 mars. — L'esprit de 
sacrifice de l'infanterie fut tel qu'il arrachait 
des cris d'admiration à l'adversaire. Toutes 
les armes méritent d'être louées : l'artillerie, 
les tanks, les auto-mitrailleuses. 

Il arriva souvent que l'artillerie de cam-
pagne tira à zéro, c'est-à-dire à bout portant, 
sur les masses compactes de l'ennemi. Les 
pièces étaient attelées à la dernière minute, 
quand le flot ennemi n'était plus qu'à quel-
ques centaines de mètres, quelquefois moins, 
des artilleurs. Les tanks firent de l'excellente 
besogné" tous ces jours : un grand nombre se 
sacrifièrent pour retarder l'avance de l'en-
nemi. Pour cela, ils pénétraient dans les li-
gnes ennemies jusqu'à ce qu'ils fussent en-
tourés, et là, n'ignorant rien de leur fin cer-
taine, ils faisaient feu par bâbord et tribord 
de toutes leurs pièces d'artillerie comme un 
navire condamné à couler. 

Vaulx-Vrancourt, qui vit peut-être les plus 
grands sacrifices de cet ordre, est aussi le 
lieu où des milliers d'Allemands périrent par 
ces tanks : ici, ees engins obligèrent l'en-
nemi à renouveler dix fois l'attaque du vil-
lage. 

Plus petites, mais plus rapides, les autos 
et les moto-mitrailleuses ont rendu des ser-
vices non moins appréciés; constamment''en 
action sur ces routes par où l'ennemi avan-
çait, les voitures blindées le tinrent souvent 
en échec et protégèrent efficacement la re-
traite. Il faut rendre un hommage particu-
lier dans cet ordre à une brigade des auto-
mitrailleuses; elle s'est fait finalement ha-
cher, mais elle s'est couverte de gloire. 

La cavalerie montée n'a pas eu pour ainsi 
dire à intervenir : la seule action que nous 
connaissions d'elle s'est déroulée aux envi-
rons de Noyon, mais elle fut épique. Là, en 
effet, un officier britannique pressé par l'en-
nemi rassembla prestement quelques éclai-
reufs d'une brigade éloignée du champ de 
l'action, et la petite troupe, augmentée des 
ordonnances et des cuisiniers voisins, courut 
sus à l'ennemi et lui prit 150 prisonniers. 

Dans la Région d'Arras 
l'Ennemi est nettement arrêté 

Paris, 30 mars. — Dans les milieux parle-
mentaires on continue à se montrer rassuré 
sur la marche (Tes opérations en cours 

M. Edouard Ignace, sous-secretaire d Etat 
â la guerre, est venu ce matin au Palais-
Bourbon. Sans apporter des précisions nou-
velles il a confirmé les renseignements sa-
tisfaisants reçus hier soir du front britanni-
que Les Allemands parai sssent maintenant 
nettement arrêtés dans la région d'Arras, 
où ils auraient subi un échec des plus sé-
rieux Sur cette partie du front de bataille, 
d'après les derniers détails reçus, leurs per-
tes sont extrêmement élevées. 

Méthode de Combat 
des Allemands 

Front britannique, 31 mars. - De l'avis 
des combattants, le soldat allemand ne brille 
ni pax le cran, ni par l'initiative ni par la 
supériorité du courage. 11 se bat bravement 
sans plus; ce qui constitue sa force cest 
l'excellence des officiers et des sous-officiers 
qui le mènent au combat et dans lesquels U 
a une confiance sans limite. 

La méthode de combat consiste, pour i en-
nemi, à ieter en avant des groupes declai-
reurs composés de soldats intelligents, bien 
en main munis de mitrailleuses. Ces grou-
pes d'éclaireurs ont pour mission princi-
pale d'occuper de tonnes positions en avant 
du gros de la troupe marchante, de les for-
tifier à la hâte et de faciliter, de la sorte, 
l'arrivage de la masse : voilà pour la mar-
che en eampagne. 

Mais, d'autre part, lorsqu il se heurte soit 
à un village fortifié, soit à une solide posi-
tion naturelle, l'ennemi procède par aes at-
taques massives, concentrant sur le village 
ou la position le maximum de feu avec le 
maximum de matériel humain. Et c est pour-
quoi l'on a vu des villages, ces jours-ci, at-
taqués par des effectifs qui n'étaient pas 
inférieurs h une division allemande. Ce fut 
le cas de Hébuterne, par exemple, devant 
lequel une division s'é.puasa en douze as-
sauts successifs et laissa, à la lisière du 
village, des monceaux de cadavres. 

Le* Divisions allemandes 
d'attaque doivent être 

vite remplacées 
Londres, 31 mars.— Une caractéristique de 

la lutte est l'apparition constante, sur le 
champ de bataille, de nouvelles divisions al-
lsmaB4&s. Le îait que l&s pesta», de l'ennemi. 
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Le Ministre de ia Guerre japonais 
félicite son Collègue britannique 
Londres, 3 mars. — Le ministre de la 

guerre du Japon a télégraphié à lord Derby, 
ministre de la guerre : 

« Je ne puis qu'admirer les troupes anglai-
ses pour leur brave résistance contre lë 
téméraire assaut que l'ennemi lance avec 
des forces numériquement supérieures. J'ai 

| confiance en la bravoure des troupes an-
glaises et françaises, et je crois absolument 
en leur victoire finale. 

• OSHIMA. » 

Réponse de Lord Derby 
l.ord Derby a répondu : 
« Au nom de l'armée britannique-, je m'em-

presse d'exprimer à Votre Excellence mes 
remercîments les plus sincères pour son ai-
mable Message. Nous sommes profondément 
reconnaissants de cette nouvelle marque d'in-
térêt et de sympathie. Le fait que la vail-
lante résistance des armées françaises et 
anglaises est appréciée de nos alliés japo-
nais est considère comme un encouragement 
à de nouveaux efforts. » 

ont été énormes est tout à fait hors de doute, 
et les Allemands eux-mêmes reconnaissent 
virtuellement le fait, ce qui est une meil-
leure preuve encore que les estimations en 
chiffres des témoins. 

Un autre fait significatif est la preuve 
bien établie du remplacement rapide de 
leurs divisions d'attaque. Rien, jusqu'à pré-
sent, en effet, n'a été aussi violent que la 
tentative faite jeudi par l'ennemi pour bri-
ser les lignes anglaises entre Arras et la , 
Somme, qui s'est terminée hier par une dé- ' 
faite bien nette pour les Allemands. Les der-
niers rapports prouvent que, malgré tous ' 
les efforts des Allemands, toutes les posi-
tions de la bataille ont été fermement te-
nues. 

C'est Lùdendorff seul qui dirige 
l'Assaut allemand 

Genève, 30 mars. — Quoique Guillaume II 
ait décerné au maréchal Hindenhurg la dé-
coration exceptionnelle que Blucher reçut 
après Waterloo, la lecture des journaux al-
lemands donne l'impression que la bataille 
de Picardie est uniquement conduite par le 
général Lùdendorff. C'est lui qui avait réuni 
les principaux correspondants de guerre une 
dizaine da jours avant l'offensive pour leur 
indiquer le ton qu'ils devaient donner à 
leurs commentaires. Il les a réunis de nou-
veau le 25 mars, et les récits de cette entre-
vue, évidemment revus par la censure mi-
litaire, présentent Lùdendorff comme le 
seul grand chef 

Des Autrichiens et des Bulgares 
combattent dans lès Rangs 

allemands 
Paris, 31 mars. — On savait qu'une assez 

nombreuse artillerie autrichienne ramenée 
du front oriental participait à l'offensive des 
Allemands sur le front franco-britannique. 
Mais jusqu'ici on n'avait aucune certitude 
sur la présence de troupes d'infanterie de la 
double monarchie. Sans doute celles-ci 
étaient-elles tenues en réserve pour le cas où 
la consommation de soldats allemands dé-
passerait le-s prévisions. Il doit en avoir été 
ainsi, car maintenant on a acquis la certi-
tude que des troupes autrichiennes et même 
des troupes bulgares combattent sur le front 
franco-britannique. 

Etroite Coopération des Alliés 
Front français, 30 mars. — L'étroite coo-

pération des commandants et des troupes 
françaises et britanniques est mise en lu-
mière par un incident qui eut lieu mardi 
dernier sur le secteur sud du front. Les Alle-
mands s'étaient glissés jusqu'au sommet 
d'une colline, et une petite troupe de cava-
lerie canadienne qui s'était trouvée avant 
avec un corps d'armée reçut l'ordre de re-
prendre la position. Les Canadiens montèrent 
à cheval et s'avancèrent jusqu'au sommet, 
et, sous un feu des plus violents, ils gardè-
rent la position jusqu'à ce qu'ils reçussent 
l'ordre de se joindre à la retraite générale. 

Une Déclaration 
de M. Lloyd George 

Londres, 31 mars. — Le premier minis-
tre a communiqué hier soir la déclaration 
suivante : 

« La situation a été extrêmement critique 
pendant les quelques premiers jours, après 
que l'armée allemande eût déclenché con-
tre nos lignes une attaque sans parallèle 
comme concentration de troupes et de ca-
nons; mais la situation s'est maintenant 
améliorée grâce à la bravoure indomptable 
de nos troupes, qui ont graduellement ar-
rêté l'avance ennemie jusqu'à l'arrivée des 
renforts, jusqu'à ce que nos fidèles alliés 
aient pu prendre part à la bataille. La lutte 
en est cependant toujours à sa première 
phase, et aucune prédiction n'est possible 
quant à sa marche future. 

» Le cabinet de guerre a siégé de façon 
permanente depuis le premier jour, et s'est 
trouvé en communications constantes avec 
le quartier général et les gouvernements 
français et américain. 

» Certaines mesures ont été prises de 
concert pour faire face aux circonstances. 
L'ennemi a possédé jusqu'ici l'avantage 
incalculable de se battre comme une seule 
armée. Pour compenser cet avantage, les 
alliés ont, depuis le commencement de la 
bataille, pris une décision des plus impor-
tantes. Les gouvernements anglais, fran-
çais e{. américain ont chargé le général 
Foch de coordonner l'action des armées 
alliées sur le front ouest, en coopération 
cordiale avec les commandants en chef 
français et anglais. 

» Outre les mesures prises pour faire 
face aux besoins immédiats actuels, il sera 
nécessaire de mettre à exécution certai-
nes mesures envisagées depuis longtemps 
au cas où une telle situation se présente-
rait. 

» Il est évident que quel que puisse être 
le résultat de cette bataille, le pays doit 
être prêt à de nouveaux sacrifices pour as-
surer la victoire finale. Je suis sûr que la 
nation ne reculera devant aucun sacrifice 
nécessaire pour arriver à ce résultat. Les 
projets nécessaires élaborés soigneusement 
par le gouvernement seront communiqués 
lors de la rentrée du Parlement. » 

Réponse de M. Lloyd George 
à M. Clémenceau 

Paris, 30 mars. — M. Clémenceau, prési-
dent du conseil et ministre de la guerre, a 
reçu de M. Lloyd George la réponse suivan-
te à son télégramme : 

« Je vous remercie de votre message élo-
gieux et confiant. La Grande-Bretagne est 
calme et résolue. Comptons sur la justice de 
notre cause et la valeur des hommes qui la 
défendent. La confiance s'accroît à mesure 
que nous voyons s'avancer résolument la 
vaillante armée française pour repousser 
l'envahisseur.» 

Les Grecs exaltent la Valeur 
de nos Troupes 

Salonique, 31 mars. — L'héroïque résis-
tance des armées françaises sur le front oc-
cidental provoque dans les milieux grecs 
un vif.enthoiipiame et une ferme confiance 
dans l'issu* ''' 'a bataille. La presse grec-
que consni articles extrêmement élo-
gieux et eu; Us à l'armée française. 

Félicitations du Gouvernement 
brésilien 

Rio-Janeiro, 31 mars. — Le gouvernement 
a envoyé des félicitations officielles aux al' 
liés pour le succès de leur résistance à l'of 
fensivo allemande. 

L'Offre du Général Pershing 
Washington, 31 mars. — Voici en quels 

termes le général Pershing rend compte 
dans un télégramme de sa démarche au 
près du général Foch : 

« J'ai placé toutes nos forces à la disposi-
tion du général Foch. Et nos divisions se-
ront employées quand le besoin se fera sen 
tir. 

» Les Français possèdent un moral excel 
lent, et les deux armées semblent avoir con 
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LES JOURNAUX 
LA BATAILLE 

Paris, 31 mars. — L'attaque allemande 
frappe toujours aux deux ailes des fronts 
français et anglais, écrit le commandant 
de Civrieux, du Matin. Elle redouble d'ef-
forts pour atteindre le même but : la sépa-
ration des armées alliées par la prise 
d'Amiens et le rejet vers le sud des troupes 
françaises : 

Pour l'instant, les péripéties de la lutte 
en d'autres secteurs semblent accessoires. 
C'est sur la Somme et entre l'Avre et l'Oise 
que se joue la véritable partie, confiée à la 
valeur des soldats éprouvés de France et 
d'Angleterre. 

La bataille s'étend au sud de la Somme 
jusqu'à Lassigny. Elle prend son maxi-
mum d'intensité aux environs de Montdi-
dier. C'est dans cet étroit espace que se 
noue l'étreinte qui doit être mortelle pour 
un des deux adversaires, écrit Bouchaves-
nes dans Oui : 

Si toute l'armée allemande vient à ce ter-
rible corps-à-corps devant Amiens et Mont-
didier, toute l'armée française et toute •l'ar-
mée britannique y viendront aussi. Plus 
d'une fois déjà notre volonté s'est heurtée 
à celle de l'Allemagne, et toujours, sur la 
Marne, à Ypres, à Verdun, nous avons fini 
par avoir raison. Alors ,que quelques kilo-
mètres séparaient les Boches de leur but, ils 
ne l'ont pas atteint; ils ne sont pas entrés à 
Paris, ils ne sont pas entrés à Ypres, ils ne 
sont pas entrés à Verdun I Le général Foch 
défend Amiens. On peut être sûr qu'Amiens 
est bien défendu. Le général Foch a à sa 
disposition toutes les forces françaises fet 
toutes les forces anglaises. On peut lui faire 
pleine confiance pour les conduire à la vic-
toire. 

Dans ces heures poignantes nous avons 
un devoir, nous qui ne sommes pas au 
combat : 

Pour cette étreinte suprême, où se heur-
tent deux volontés qu'anime la résolution 
de vaincre ou de périr, il faut que dans tou-
te la France chacun s'appuie sur les volon-
tés fortes qui sont autour de lui. C'est l'heu-
r« pour les hommes.,de foi-qui ne veulent 
pas être battus, qui gardent leur confiance, 
de sortir au premier rang, de crier leur 
croyance et leur résolution. 

FOCH 
Les armées britanniques et françaises 

qui livrent sur le front du Nord les gigan-
tesques combats, ont maintenant un géné-
rai en chef unique. Nous l'avons dit, il est 
superflu d'insister sur l'importance excep-
tionnelle de cette mesure, non plus que sur 
l'intérêt de premier ordre des heureux ef-
fets que son adoption ne manquera pas de 
produire à brève échéance. 

Sans doute, comme l'écrit le colonel X... 
dans le Gaulois : 

Depuis le début de l'offensive allemande, 
la liaison était assurée d'une manière in-
time entre les deux armées. Toutefois, à 
mesure que la violence de la bataille s'accen-
tuait et que l'ampleur des succès remportés 
par l'ennemi s'élargissait, le besoin se fai-
sait sentir d'un chef unique, disposant de 
toutes les troupes alliées engagées sur ce 
vaste front, et seul responsable de toutes les 
décisions d'ordre militaire qui viendraient 
à être imposées par les circonstances. 

Choix excellent, unanimement ratifié, 
que celui de Foch. Henry Bidou nous en 
donne les raisons au Journal : 

Homme de décision et de coup d'œil, 
prompt à comprendre, à résoudre et à agir, 
animé du plus vigoureux esprit offensif, 
non seulement bon manœuvrier, mais ayant 
cette imagination de la manœuvre qui fait 
les grands capitaines, le général Foch, éga-
lement aimé en France et dans l'empire bri-
tannique, est à la fois l'homme le plus ca-
pable d'inspirer la confiance et de la justi-
fier. 

De son côté, M. Gustave Hervé dit dans 
la Victoire : 

Par ses fonctions de chef d'état^major gé-
néral chargé de l'étude de la coordination 
de tous les fronts, le général Foch est pré-
paré à assumer cette charge redoutable. Il 
l'est aussi par tout son passé. Nul n'a ou-
blié son rôle à la Marne quand, au centre 
de la ligne de bataille, son audace manœu-
vrière contribua d'une façon décisive au 
succès de l'immortelle journée; ni la victoire 
de TYser, qui est plus spécialement son œu-
vre. Prisonnier un moment du dogme né-
faste qui s'était introduit dans notre haut 
commandement dè l'inviolabilité des fronts, 
il n'a remporté à Carency, en mai 1915, et 
sur la Somme, en juillet-août 1916, que des 
succès sans lendemain; mais aujourd'hui 
les Allemands viennent de faire la preuve 
qu'on peut crever un front et rétablir la 
guerre de mouvement, on peut s'en remettre 
a son tempérament, à son coup d'œil et à 
son audace du soin d'exploiter à fond la 
victoire, le jour prochain où il pourra à son 
tour passer à l'offensive. 

Ce jour-là, nos fidèles alliés d'Angleterre 
n'auront pas à craindre de la part du pou-
voir civil de chez nous ni intervention in-
tempestive ni affolement, puisque le gou-
vernamenx aujourd'hui s'appelle Clémen-
ceau. 

Nos ennemis savent ce que vaut Foch, 
car ils ont connu à leurs dépens l'intelli-
gence suprême de ce chef, qui restera dans 
l'Histoire le plus admirable cerveau mili-
taire de tous les pays en guerre, écrit René 
Puaux à Excelsior : 

Leur Hindenburg, leur Lùdendorff, leur 
Falkenhayn, leur Mackenscn, leur Gallwitz 
sont de bons stratèges, mais leur mérite s'es-
tompe si l'on considère que leurs succès ont 
été obtenus surtout grâce à une prodigalité 
insensée d'hommes et de matériel. I^e génie 
de Foch, au contraire, a consisté à gagner 
des batailles par des moyens de fortune, 
avec très peu d'hommes, en sachant utiliser 
les ressources plus que médiocres qu'il avait 
alors à sa disposition. Le général Foch est 
l'homme des situations difficiles, parce que 
c'est là que les qualités'du cœur et de l'in-
telligence donnent leur plein rendement. Ce 
che>f n'est pas seulement un soldat qui, sur 
une carte, sait lire les manœuvres possibles 
et les ripostes adroites : c'est aussi un 
homme. 

Prudence de la Presse allemande 
Berna, 30 mars, 

fort » écrit : 
La « Gazette de Franc-
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Le Bombardement 

Le Chiffre des Tués 
Paris, 30 mars. — Dix des blessés' de l'é-

glise bombardée ont succombé. Le chiffre 
des victimes est donc à l'heure actuelle de 
quatre-vingt-cinq. 

Le Président de la République 
auprès des Victimes 

Paris, 31 mars. — Le Pré^dent de la Ré-
publique a visité les victim.es du bombarde-
ment. 

A Notre-Dame, îa Cérémonie religieuse 
fut interrompue 

Paris, 30 mars. — Lorsque l'obus meurtrier 
tomba sur une église de la région parisienne, 
c'était l'heure des offices du Vendredi-Saint. 

A Notre-Dame, la solennité était particuliè-
rement pompeuse. Le cardinal Auiette et tout 
le chapitre de la cathédrale y assistaient. 
Conformément à une antique tradition de-
vait avoir lieu la procession des reliques de 
la Passion, précédée d'un sermon du père 
Janvier. 

Au moment où le célèbre prédicateur alla i* 
prendre la parole parvint la nouvelle de la 
catastrophe.I/e cardinal décida d'interromprf 
la cérémonie. Le père Janvier monta en 
chaire et, au milieu de l'émotion générale, 
prononça ces quelques mots : « Mes frères, 
tandis que se déroulait notre cérémonie, une 
catastrophe- lamentable s'est produite. Ir: 
obus allemand est tombé sur une église. Des 
fidèles assemblés pour la mort du Sauveur 
ont. été tués en prières. Je vous demande de 
prononcer avec moi une prière pour le repos 
de l'âme de ces vlçtimes et de vous séparer 
avec recueillement. » Ainsi fqt fait. 

Les assistants récitèrent avec le prédicateur 
le « Pater > et l'« Ave », et la foule, qui em-
plissait l'immense, nef, se dispersa silencieu-
sement. 

Ce qu'est .la Grosse Pièce 
Paris, 31 mars. — On continue à discuta 

sur la nature du tir et les caractéristiques 
des grosses « berthas » qui bombardent Pa-
ris. M. Kling, du laboratoire municipal, con-
clut au tir direct avec; un projectile de 210, 
et réprouve la théorie de l'obus gigogne. Le 
général allemand von Rohne écrit dans la 
«Vossische Zeitung » : 
' « La vitesse initiale du projectile est de 

1,450 mètres à la seconde; son poids, de 25C 
kilos, ét il faut 250 kilos de poudre pour le 
lancer. Un obus qui fait 110 kilomètres at-
teint plus de'29 kilomètres do hauteur; il 
est de la plus haute importance qu'un tel 
canon soit placé derrière des bois, sans que 
l'obus approche de la cime des arbres. Le 
projectile met de deux minutes et demi à 
trois minutes pour faire la distance, et Te» 
plosion se produit une minute plus tard. » 

L'Indignation italienne 
Rome, 31 mars. — Le bombardement d'ans 

église de Paris a produit dans les milieux 
catholiques romains une profonde impres-
sion. 

Impression d'Horreur aux Etats-Unis 
New-York, 31 mars. — Un frémissement 

d'horreur et d'indignation a secoué l'Ame' 
rique entière quand elle a 'appris la tueri« 
allemande dans une église de la région pa-
risienne. Pour le public religieux qu'est lf 
public américain, ce crime dépasse en abo 
mination leurs autres crimes. Les plus in-
dulgênts conviennent que ce crime a été 
froidement prémédité, car personne n'igno-
re, dans la chrétienté, que l'après-midi du 
Vendrédi-Saint est dans Tannée celle où il 
y a le .plus de foule dans les églises et au? 
abords des églises. 
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Le Raid sur Cologne a provoqué 
une Panique 

Baie, 31 mars. — Des correspondances pri-
vées d'Allemagne reconnaissent que les ré 
sultats obtenus par les aviateurs britanni-
ques, en bombardant récemment la gare di 
Cologne, ont été considérables. Une véritabl' 
panique se serait emparée d'un3 partie d< 
là population. 

« Les alliés ont jeté toutes leurs réserves 
disponibles dans la mêlée pour arrêter no-
tre marche en avant. Quatre divisions, deux 
françaises, une américaine et une anglaise, 
avaient été massées immédiatement en ré-
serve à l'ouest de Chauny. Les choses n'en 
resteront pas là; il faut s'attendre à voir 
sur d'autres points du front immense les 
alliés entreprendre des offensives de soula-
gement. Les ennemis vont s'efforcer de 
prendre de flanc notre armée de choc. 
Ainsi, préparons - nous h soutenir d'autres 
combats acharnés. » 

Le « Lokal Anzeiger», de son côté, termi-
ne un article, pourtant dithyrambique, par 
ces mots désabusés : 

«Mais il nous reste à accomplir une tâ-
che immense, presque surhumaine (sic). 
L'allégresse, à l'heure actuelle, serait dé-

J>l«3é^J4ç> 
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Deux Avions bombardeurs 
de Calais abattu) 

Calais, 31 mars. — On confirme qu'un dei 
avions ennemis qui, dans la nuit de mardi 
à mercredi, effectuèrent un raid sur Calaii 
et les villes des environs, a été abattu pat', 
notre service de D. C. A. Dès qu'ils virera 
l'aéro allemand descendre en vol plané, plu 
sieurs militaires de passage dans ces para, 
ges se dirigèrent vers l'endroit où il avai' 
atterri. Les trois aviateurs tentèrent de s'en-
fuir en se dispersant, mais ils furent bien 
tôt rejoints. Un second avion a été abattu. 
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Le Bombardement 
de Ludwigshafen fut efficace 

Zurich, 31 mars. — La « Munchner Post t 
reconnaît que les aviateurs alliés ont causf 
beaucoup de dégâts dans leurs raids su3 
Ludwigshafen, on plusieurs wagons de che 
min de fer furent Incendiés. 

Contre-Torpilleur anglais coulé 
Londres, 30 mars. — L'Amirauté publie U 

TOmmuniqué suivant : 
Un contre-torpilleur britannique a touché 

une mine le 27 mars et a coulé. Un officiel 
et quarante hommes ont disparu. 

ppont de psopotamie 
5,000 Prisonniers 

Londres, 30 mars (officiel). 
Nos troupes, poursuivant avec uni 

énergie infatigable le reste des jorceî 
turques battues près de KBAN-BAGHDA< 
DIEU, ont avancé feudi vers le milieu dv 
jour à plus de 83 milles au nord-ouest de 
Hit. Tous les détails de nos prises ne son 
pas encore parvenus, mais elles sont trè 
importantes. 

D'après les informations que nous avoru 
défà obtenues, d'importants dépôts de mu 
nifiotw, de matériel et des quantités de 
canons et ûc lance-mines, ainsi que dei 
grenades à main et du pétrole, sans parlei 
des stocks d'équipements de toutes sortet 
et de nombreux petits bateaux de rivière, 
sont tombés entre nos mains. Le nombr) 
des prisonniers s'est élevé à CINQ MILLE 

front de Palestine 
L'Avance anglaise continue 

Londres, 30 mars (officiel). 
Hier, jeudi, nos opérations dans la dû 

rection de l'est du Jourdain ont continué 
avec succès. Malgré la défense opinidtrt 
offerte par l'ennemi, nos troupes colo-
niales montées ont détruit plusieurs mil 
les de rails de chemin de fer du HED-
JAZ. Deux aéroplanes ennemis ont été 
abattus et détruits. 

Jeudi, nous avons aussi attaqué dans 
la direction de l'ouest du Jourdain et nowj 

poussé le centre de notre ligne sut 
un front de huit milles, jusqu'à une pro-
fondeur maximum de deux milles. Nous 
avons occupé DEIRS1MEN, KHUMMEL, 
1KBA et KHUMM EL BUREID. 

Armée d'Orient 
Salonique, 29 mars. 

Journée calme sur l'ensemble du frontt 
où la neige et la brume entravent Vactif 
vite. 

En Espagne 
Est-ce une Menace à l'Espagne ? 
Bâte, 30 mars. — La t Gazette de Cologne t 

écrit sur l'internement d'un sous-marin al' 
lemand au Ferrol : 

« S'il n'y a pas d'autre raison à cet inter* 
nement que la décision du gouvernemeru 
espagnol, sur le traitement des sous-marini 
étrangers entrant dans ses eaux, on peut 
être sûr que nous ne reconnaîtrons pas c* 
prétendu argument juridique et les protes' 

J taflong nécessaires »eront faites. » 



DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIÈRE 
A LA CHAMBRE 

Séance du Matin 

La Loi de Finances 
Paris, 30 mars. — La Chambre a poursuivi 

W discussion de la loi de finances .Elle a 
àdopté comme projet spécial les articles 12 
k 18 et 19 à 28, déjà votés par le Sénat, rela-
tifs à la répression des fraudes fiscales, no-
tamment poux les coffres-forts loués et aux 
déclarations de mutation par décès 

La nlupart des amendements ont été re-
pousses ou renvoyés à la commission de lé-

^ AnnoterflceUe*déclaration de M. Klotz, mi-
nistre des finances, que la taxe sur les ob-
jetsde luxe devra être payée sur les objets 
ne cette catégorie achetés depuis le 1er jan-
vier 1918 et non encore acquittés. 

ÏA séance est levée. 

Séance de l'après-midi 
Paris 30 mars. — On adopte l'article 35, At une taxe annuelle sur tout con-

§»t d'assurance ou de rente viagère; 36 et 

•nr in naDier timbré; 38, établissant ues U pour les dissimulations de sommes 
dans les actes; 39, qui élève à 7 centimes 
L.,. i non fr la taxe des oontiats d assu 
Knce^rfncendie, et ^5 centirnes pour 
S nnn fr les assurances mutuelles ei régie le 
ffi de cextaaStes taxes d^^tremen ;^ 
nui rend obligatoire ces diverses oisposuions flaL u¥moisr41 ét42, relatifs aux droits de 
statistique sur les boissons 

L'article 43 élève de 5 fr. par hecto Le 
ftroit de circulation sur les vins de tir .ou 
mr le cidre, de 0 fr. 80 par degré d hectolitre 
le droit de fabrication sur la meie. 

M. Aldy demande la suppression de cet ar-
ticle qui frappe la. boisson du pauvre 

M. Barthe appuie l'amendement Aldy, que 
combat M. Marin au nom de la commission 
û Répondant à une intervention de M. La-
broue, hostile à l'élévation du droit, M. 
Klotz s'élève contre ceux qui cachent des 
intérêts régionaux sous les Intérêts des aon-
sommateurs. Alors que le droit «art pro-
portionnellement de 10 % avant la guerre, 
tl n'est que de 8 % demain, d'où la hausse 
du prix du vin. ...... * ,»..„, M. Marin, rapporteur général du budget, 
ajoute qu'alors que les impôts directs, no-
tamment l'impôt général sur le revenu, sont 
majorés extraordinairement. 11 est juste aus-
si de relever le droit sur les boissons Hy-
giéniques qui doit rapporter 150 millions. 
C'est un trou qui serait difficile à boucher. 
On ne propose, en somme, qu'une augmen-
tation de 5 centimes par litre. 

M. Klotz : Il faut que la Chambre vote le 
premier budget de guerre en équilibre. Tous 
(es autres intérêts sont subsidiaires ! 

L'amendement Aldy est repoussé par 283 
Voix contre 237, et l'article maintenu. 

On adopte un amendement de M. Labrous, 
Établissant un droit de circulation de 2 fr. 50 
bar hectolitre sur les piquettes. On adopte 
bu remaniement de l'article 44, d'après le-
ouel tous les spiritueux seront frappés d'un 
impôt de 20 % substitué à l'ancien tarif de la 
licence. 

L'article 45 porte à 100 fr. le droit sur les 
{00 kilos de chicorée et de succédanés du 
oafé. Divers députés du Nord proposent de 
réduire ce droit à 75 fr. On finit par ac-
cepter cette transaction. 

La suite est renvoyée à une autre séance. 
M. Kiotz dépose sur le bureau un projet 

portant ouverture de crédits pour venir en 
aide aux victimes de calamités publiques 
(explosions dans les usines, etc.), tel que le 
génat vient de le modifier. La Chambre 
idopte le projet. 

Salut aux Armées alliées 
Le président Deschanel s'adresse à l'As-

îemblée et dit : A cette heure où se joue le 
sort du monde, l'héroïsme de nos soldats et 
Mie nos alliés dépasse toute parole humaine. 
ÏSalve d'applaudissements.) Nous leur 
adressons du plus profond de notre cœur et 
jen toute confiance l'hommage de l'admira-
tion, de la reconnaissance et de la fierté na-
tionales. (Double salve d'applaudissements.) 
, Le gouvernement, dit M. Klotz, tient en 
nuelques paroles très simples à dire qu'il 
Ks'associe à ces nobles paroles. (Nouveaux 
applaudissements.) 

La séance est levée à sept heuress quinze. 
Prochaine séance jeudi. 

L'Attaque des Sous-Marins 
* LE BILAN DE QUATRE MOIS 

Paris, 30 mars. — Le relevé des rencon-
tres entre patrouilleurs ou navires de com-
tnerce français et sous-marins ennemis pen-
dant les deux derniers mois de 1917 et les 
neux premiers de 1918 donne les résultats 
Suivants : 

I Attaques au canon par navires de pa-
trouilles français : novembre, 12; décembre, 
511; janvier, 10; février, 0. 
i Attaques à la grenade par navires de pa-
trouilles français : novembre, 1; décembre, 
p.; janvier, 2; février, 3. 

Lancement de bombes par appareilss aé-
riens français : novembre, 13; décembre, 7; 
janvier, 5; février, 0. 

i Attaques au canon par postes de défense 
pu littoral français : novembre, 0; décem-
bre, 0; janvier, 0; février, 1. 
; Ripostes au canon par navires de com-

Jaerce français : novembre, 4; décembre, 5; 
anvier, 8; février, 2. 

i Total des rencontres : novembre, 30; dé-
cembre, 24; janvier, 23; février, 20. 
I Les sous-marins font un usage de plus en 
plus fréquent de la torpille, surtout de nuit, 
£î s'exposent moins souvent à nos projec-
tiles. 

Le Pourvoi de 
Paris, 30 mars. — Aujourd'hui, à l'ouver-

ture de la chambre criminelle de la Cour 
feuprême, l'affaire Bolo, inscrite au rôle, a 
«te appelée. 
i M. l'Avocat général a demandé le renvoi 
pes débats à la plus prochaine audience. 
V 11 y a, a-t-il dit, un intérêt d'ordre public 
p. ce que le pourvoi de Bolo soit examiné 
teans retard », et il a rappellé la date de la 
condamnation et le rejet de l'instance de-vant le conseil de révision. L'avocat général 
la ajouté : « Il est cependant indispensable 
ge tenir compte des convenances de M. le 
Conseiller rapporteur, qui n'a pu encore 
prendre connaissance des mémoires de l'a-
jvooat de Bolo. » 
! La cour s'est alors retirée pour délibérer. 
ï>ix minutes plus tard, lecture était donnée 
de son arrêt, aux termes duquel les débats 
$e l'affaire Bolo auront lieu mardi prochain. 

AU SÉNAT 
Le Bombardement de l'Église 
Paris, 30 mars. — Dès le début de la séan-

ce, l'ordre du jour appelant la discussion du 
projet de loi ayant pour objet d'autoriser 
les avances à des tiers victimes des calami-
tés publiques. M. Henry Chéron, rapporteur, 
se lève et dit avec une émotion que partage 
la Haute-Assemblée : 

Le pays tout entier s'associera au juste 
anathème que l'archevêque de Paris a lancé 
hier contre les maudits assassins systémati-
ques de femmes et d'enfants. Leur dernier 
crime, survenu dans un de ces sanctuaires 
que les Barbares les plus sauvages d'autre-
lois avaient coutume de respecter, ne fera 
que souligner davantage la nécessité pour 
le monde civilisé d'en finir coûte que coûte 
avec les auteurs de ces attentats abomina-
bles. (Très bien ! Très bien !) 

Grâce à nos braves soldats, l'heure du 
châtiment approche. Mais jurons dès main-
tenant de ne jamais oublier. (Approbation.) 
Mêlons aux hommages qui s'adressent aux 
victimes la mâle résolution de ne point 
laisser prescrire dans la conscience hu-
maine et dans l'histoire la honte de pareils 
forfaits. (Vifs et unanimes applaudisse-
ments.) 

M. de Lamarzelle : Nous nous associons 
tous aux paroles qui viennent d'être pro-
noncées. Partout ce sera une indignation 
indicible contre ceux qui ont dans la bou-
che le nom du Christ et qui ont choisi le 
jour d'une cérémonie religieuse et le lieu 
où elle était célébrée pour accomplir lpur 
forfait. (Applaudissements.) 

M. Colliard, ministre du travail • Le 
gouvernement se joint aux précédents ora-
teurs pour flétrir les assassinats qui vien-
nent d'être commis. Le Sénat peut être 
sûr qu'il fera tout son devoir. (Applaudis-
sements.) 

Le projet est ensuite adopté. 

L'ACHAT DE LA PETITE PROPRIETE 
RURALE 

PAR LES VICTIMES DE LA GUERRE 
Puis vient la proposition de loi relative à 

I acquisition de petites propriétés rurales 
par les pensionnés militaires et les victimes 
civiles de la guerre; l'urgence est déclarée. 
II s agit d'accorder des prêts aux victimes 
militaires ou civiles de la guerre. 

Après des observations de M. Viger, rap-
porteur, M. Strauss demande le vote de fa 
loi. 

Les articles et l'ensemble du projet sont 
ensuite adoptés. 

LE RELEVEMENT DES TARIFS 
DE CHEMINS DE FER 

On aborde la discussion du projet, de loi 
ayant pour objet d'autoriser le relèvement 
temporaire des tarifs des chemins de fer 
(grands réseaux d'intérêt général). 

Parlant dans la discussion, M. Paul Dou-
mer dit : Je profite de l'occasion pour en-
voyer nos félicitations les plus vives au 
personnel des deux réseaux du Nord et de 
l'Est, qui, sans trêve et sans repos, assure 
le service qui leur est actuellement confié 
pour le salut de la patrie. (Très bien I très 
bien 1) 
/ M. Glaveille, ministre des travaux pu-
blics : Je remrcie l'honorable M. Paul 
Doumer de m'avoir fourni l'occasion de 
rendre, au nom du gouvernement, un juste 
hommage au personnel des chemins de fer. 
Il m'est impossible de donner des renseigne-
ments précis sur ce que fait actuellement ce 
personnel; mais qu'il me suffise de dire 
que ses efforts merveilleux sont au-dessus 
de tout éloge. Grâce aux cheminots, peuvent 
se réaliser ces jours - ci des mouvements 
qui auront un résultat heureux poux la 
France. Voici des années que je suis à la 
tête des services de chemins de fer. Plus je 
vais, plus je pense que ce personnel est di-
gne de la sollicitude des pouvoirs publics. 
(Très bien I très bien ! Applaudissements.) 

Cela dit, j'insiste pour que le Sénat vote 
immédiatement le projet qui lui est soumis 
et qui est urgent. Il y a un chiffre que je 
tiens à indiquer : en 1918, le déficit des ré-
seaux sera de plus de 700 millions, non 
compris les allocations de cherté de vie. 
Il est impossible de continuer dans cette 
voie. C'est une raison décisive d'adopter Im-
médiatement le projet. (Très bien ! très 
bien l) 

L'article unique du projet de loi est adop-
té. 

L'EXPORTATION Dtô CAPITAUX 
A L'ETRANGER 

On passe à la discussion du projet de loi 
relatif à la réglementation de l'exportation 
des capitaux à l'étranger. 

MM. Chastenet et Pau! Doumer font re-
marquer que le Sénat n'a pas de texte im-
primé sous les yeux. Il est inadmissible de 
voter un projet aussi important dans de pa-
reilles conditions. 

Le sous-secrétaire d'Etat aux finances : Je 
demande au Sénat de discuter immédiate-
ment le projet de loi qui est extrêmement 
urgent. Nos alliés ont eu recours à des me-
sures radicales pour mettre un terme à la 
sortie des capitaux nationaux. Nous vous de-
mandons d'accepter les mêmes mesures pour 
notre pays. 

M. P. Doumer : Nous ne doutons pas que 
l'administration ait eu des raisons sérieuses 
de présenter aux Chambres le projet dont il 
s'agit. Mais le Sénat ne peut voter ce projet 
sans l'avoir lu. 

M. le Rapporteur général : La commission 
des finances pense que la discussion pour-
rait sans inconvénient être renvoyée à la se<-
maine prochaine. 

M. le Sous-Secrétaire d'Etat : J'ai exposé 
mes raisons. Je laisse au Sénat la responsa-. 
bilité de la décision qu'il prendra. 

La discussion immédiate n'est pas pro-
noncée. Elle sera inscrite à l'ordre du jour 
de la prochaine séance. 

ADOPTION DE LOIS DIVERSES 
En fin de séance, le Sénat vote le projet 

de loi autorisant des avances aux gouverne-
ments alliés ou amis, le projet de loi ten-
dant à l'ouverture de crédits au titre de 
l'exercice 1918 pour l'extension des services 
du commissariat des transports maritimes 
et de la marine marchande, et le projet de 
loi relatif à la limite d'âge des officiers de 
complément. 

Le Sénat s'ajourne ensuite au mercredi 
3 avril. 

NOS AS RACONTES 
PAR EUX-MÊMES 

(O h. 60% 
Vie Numéro/ 

est en vente dam le» Maganm el Dépôts de la Petite Gironde. 

Le Bombardement 
le 

LE TIR A CONTINUÉ SAMEDI 
Paris, 30 mars. — Le canon allemand à 

longue portée a continué le bombardement 
de la région parisienne dans la journée du 
30 mars; il y a eu 8 morts, dont 4 femmes, 
et 37 blessés, dont 9 femmes et 7 enfants. 

VISITE A L'EGLISE BOMBARDEE 
rJ^s aTons vlsitû ce matin l'église bom-
v,™ H,.?OTRE visile nous remportons 
ïï?m1,T2,r!tiliClh0I'reur' vision d'autant plus 

=m.o teuque rien du debors ne décèle liîW, blessures Mais à peine avons-
S,pjaétv& a l'intérieur qu'à notre gauche 
mi hï^H un? 6n°rme brèche s'étendant à 
rtP v^?ÎSur ?u bas coté> sur «ne longueur rimJinff* piètres et une hauteur de dix à S mètres. L'explosion de l'obus a fait 
vn*£; lme d€s colonnes, et une partie de la 
voûte s'est écroulée. 
triiri-lms' dans la nef,.depuis les portes d'en-
înî. ;|uiqu a k hauteur de la chaire, est un S de moellons, de poutres. De ce chaos 
f^?™geni 068 bottines, des chapeaux de 
^,«me: des Parapluies, des cannes. Un peu 
partout de larges taches de sang. Des pro-
grammes de la cérémonie d'hier, souillés 
ae sang et de boue, gisent à terre. Ils rap-
pellent que l'audition était donnée au pro-
fit de 1 hôpital organisé par le curé de la 
paroisse depuis le début de la guerre et non 
subventionné. 

Ce matin, des ouvriers s'occupent à con-
solider le mur de gauche, qui menace rui-
ne. L'enlèvement des cadavres est terminé 
et il ne semble pas qu'on doive en trouver 
d autres. L'église a beaucoup souffert. Des 
vitraux de la nef ont été détruits; ceux du 
cnœur ont été en partie brisés. 

Les premières explosions avaient détour-
né de la cérémonie un grand nombre de 
fidèles. Il y avait à peine le quart de l'as-
sistance habituelle. Heureusement!, sans 
quoi on eût compté de bien plus nombreu-
ses victimes. 

LA FILLE D'UN CONSUL PARMI 
LES VICTIMES 

Paris, 30 mars. — On signale parmi les 
victimes la fille de M. Bastin, consul géné-
ral de Belgique et du Luxembourg, qui rési-
dait à Paris depuis des années. 

LES ALLEMANDS ONT ASSASSINE 
LEUR REPRESENTANT 

Paris, 30 mars. — Il est à noter que la lé-
gation de Suisse est chargée des intérêts al-
lemands à Paris. M. Strœhlin, conseiller, 
était donc après le ministre suisse le repré-
sentant bénévole de l'Allemagne, et c'est leur 
représentant que les Boches viennent d'as-
sassiner. 

LES CONDOLEANCES DE M. PICHON 
AUX REPRESENTANTS DE LA SUISSE 

Paris, 30 mars. — Dès que M. Stéphen Pi-
chon eut appris la catastrophe d'hier, il 
chargea M. William Martin, introducteur 
des ambassadeurs, d'aller présenter à la lé-
gation de Suisse l'expression de ses plus vifs 
regrets. 

M. William Martin a tenu à accompagner 
M. Dunant, ministre de Suisse, lorsque ce-
lui-ci est allé reconnaître le corps de son col-
laborateur. 

Gommaniqaé anglais 
Du 30 Mars (lO heures 40) 

Au NORD DE LA SOMME, il n'y a eu 
que des actions locales. 

Au SUD DE LA SOMME, hier, l'ennemi, 
qui a attaqué Demuin et Mézières, a réussi 
à refouler nos troupes hors de ce dernier 
village. Nos contre-attaques nous ont valu 
un certain nombre de prisonniers. 

Toutes les tentatives de l'ennemi pour 
s'emparer de Demuin ont échoué après 
une lutte très vive qui dura toute l'après-
midi. 

Pendant la semaine écoulée, notre cava-
lerie, soit montée, soit à pied, a, au cours 
de nombreux engagements, combattu avec 
grand courage, et repoussé l'ennemi en lui 
infligeant de lourdes pertes.  • 

Valeureuse Endurance 
britannique 

Front britannique, 30 mars. — Les troupes 
britanniques ont fait preuve d'une merveil-
leuse endurance. C'est ainsi qu'une troupe 
a marché pendant dix-huit heures, est en-
trée immédiatement en bataille, a lutté pen-
dant toute la nuit et la moitié de la journée 
suivante, a repoussé trois attaques alleman-
des, a repris deux fois un village et a trouvé 
entre temps le loisir de se creuser des tran-
chées profondes. 

Le mauvais Temps 
Front britannique, 30 mars. — Il fait plus 

chaud qu'hier, mais la pluie est tombée en 
abondance pendant la nuit et pendant une 
partie de la matinée. Quoique le ciel se soit 
dégagé plus tard et que le vent souffle pres-
que en tempête sur les collines de la Som-
me, les routes sont couvertes de boue. Nous 
avons l'avantage en ce qui concerne les con-
ditions ctimatériques, car nos troupes ont 
tout l'abri qu'il est possible d'avoir pour une 
armée en campagne, tandis que l'ennemi 
campe dans une région absolument dévastée 
et sans protection aucune contre la pluie et 
la grêle plus mortelle encore de nos mitrail-
leuses. Aussi l'ennemi montre-t-i] un vif dé-
sir de sortir de la région dévantée au nord 
de l'Ancre. Il lui est impossible de se loger 
dans les villages en ruines. 

et des camps d'aviation ennemis. Un avion 
ennemi a été abattu par nos aviateurs près 
PONTE-DI-P1AVE. Un autre a été abattu 
par des aviateurs anglais dans les envi-
rons de SPRES1ANO. 

Goffîmciiiiqaé M§e 
Le Havre, 29 mars. 

Dans la nuit du 28 au 29, un détache-
ment de reconnaissance a pénétré dans 
les organisations ennemies à l'OUEST DE 
LA FORET D'HOUTHULST et a ramené 
vingt-huit prisonniers, dont un officier et 
quatre sous-officiers. 

Au cours des deux dernières fournées, 
l'activité de l'artillerie ennemie s'&st ma-
nifestée par de nombreux tirs à obus toxi-
ques vers nos batteries et par quelques 
tirs assez fréquents vers notre zone ar-
rière. 

De notre côté, nous avons neutralisé 
plusieurs batteries à action lointaine et 
canonné les cantonnements arrière de l'en-
nemi. 

BORDEAUX 

y a un an 
for AVRIL 1917 

Au sud de l'Ailette, nos troupes ont 
poursuivi leurs succès. Les Anglais se 
sont emparés des villages de Savy et de 
Vendelles, dans l'Aisne, et d'Epeky, dans 
la Somme. 

La Président de la République, les pré-
sidents du Sénat et de la Chambre des 
députés viiitent les villes reçonquizks. 

Dans l'Université 
Paris, 30 mars. — M. Perreau, professeur 

de procédure civile à la Faculté d> droit d© 
l'Université de Montpellier, est nommé, sur 
sa demande, professeur de droit civil à la 
Faculté de l'Université de Toulouse, en rem-
placement de M. Carnpistron, décédé. 

M. Binet, agrégé, chargé d'un cours de 
droit civil à la Faculté de droit de l'Univer-
sité de Poitiers, est nommé professeur de 
droit civil à la ' dite Faculté, en remplace-
ment de M. Le Courtois, admis à faire valoir 
ses droits à la retraite. 

M. Fliniaux, agrégé, chargé d'un cours de 
droit romain à la Faculté de droit de l'Uni-
versité de Toulouse, est nommé professeur 
de droit romain à la dite Faculté, en rem-
placement de M. Maria, appelé à d'autres 
fonctions. 

M. Bonnecase, agrégé près la Faculté de 
droit de l'Université de Bordeaux, est nom-
mé professeur adjoint à la dite Faculté. 

M. Lescure, agrégé près la Faculté de l'U-
niversité de Bordeaux, est nommé profes-
seur adjoint à la dite Faculté. 

M. Duffour, docteur ès-sciences, maître de 
conférences de minéralogie de la Faculté des 
sciences de l'Université de Bordeaux, est 
nommé professeur adjoint à la dite" Faculté. 

M. Graillot, docteur ès-lettres, maître de 
conférences d'histoire de l'art à la Faculté 
des lettres de l'Université de Toulouse, est 
nommé professeur adjoint à la dite Faculté. 

Mme Costes, pourvue du brevet supérieur 
de l'enseignement primaire auxiliaire au 
secrétariat de la Faculté de droit de l'Univer-
sité de Bordeaux, a été nommée stagiaire au 
dit secrétariat. 

Faculté de Droit 
Vacance de chaires 

Par arrêté de M. le Ministre de l'Instruc-
tion publique en date du 28 mars 1918, deux 
chaires de droit civil de la Faculté de droit 
de l'Université de Bordeaux sont déclarées 
vacantes. 

Un délai de 50 jours, à partir de la publi-
cation du dit arrêté, est accordé aux candi-
dats pour produire leurs titres. 

lyte, qu'il a joué avec un grand succès à Pa-
ris auprès de Mme Sarah-Bernhardt. 

Renée Conti, Délia CqjL, Bachelet et Henry 
Vermeil, du théâtre de l'Odéon, assureront au 
chef-d'œuvre de Racine une Interprétation de 
tout premier ordre. 

Prix ordinaire des places. Locations, sans 
Delmouly. 

Les Annamites en colère 
Samedi soir, vers six heures, place Riche-

lieu, au moment où la circulation des 
tramways deyient difficile par le surcroît 
de voyageurs qui envahissent les vo hures, 
un groupe d'environ cinquante travailleurs 
annlmites, revenant de Bacalan. ou ils sont 
employés comme manœuvres, voulurent a, 
tout prix monter dans un tramway afiant à 
la gare du Midi, car c'est non loin de là au 
numéro 100, quai de Paludate. que se trouve 
leur cantonnement. Les Annamites Purent 
les voitures d'assaut, malgré les énergique* 
protestations des employés des tramways et 
des nombreux voyageurs déjà montes ei 
d'autres qui attendaient leur tour. 

Les voitures démarrèrent et, durant le 
trajet, les Annamites menaçaient dans leur 
idiome les voyageurs et le personnel. 

Arrivés près de leur cantonnement, us 
descendirent, mais se livrèrent alors à des 
actes regrettables vis-à-vis des personnes 
présentes. 

Une vraie bagarre s'ensuivit : coups de 
pied et coups de poing furent échangés; 
plusieurs vitres des voitures volèrent en 
éclats et l'on ne sait cpmment ce pugilat se 
serait terminé sans l'heureuse intervention 
de l'adjudant Dessolas, accompagné de plu-
sieurs gardiens de la paix, qui séparèrent 
les combattants et rétablirent l'ordre. 

Quelques personnes qui avaient pris part 
à la bagarre, légèrement blessées, reçurent 
des soins dans une pharmacie voisine. 
Quant aux Annamites, instigateurs de ce 
désordre, ils rentrèrent dans leur cantonne-
ment. 

Une enquête est ouverte à ce sujet par M. 
Lagardère, commissaire de police du lie ar-
rondissement. 

N'oubliez pas d envoyer à nos soldats 
de l'alcool de menthe de RICQLES. Pro-
duit hygiénique incomparable, dentifrice 
exquis, le RICQLÈS leur rend, en toute 
saison, les plus grands services. 

Une Afiaire qui promet 
M. Bichard, commissaire de police de la 

brigade mobile, avec le concours des inspec-
teurs Jagourd et Durres, vient de procéder 
à l'arrestation de la tenancière d'un meublé, 
40, rue Saint-Sernin, pour recel de sucre; de 
Del Olmo. A..., pour vol de sucre, et de René 
F..., employé dans la maison à de multiples 
fonctions. 

Del Olmo A..., au service de la maison De-
graaf et Bégué, se chargeait de ravitailler en 
sucre la logeuse, qui l'achetait à des condi-
tions fort avantagetises. L'employé puisait 
dans les sacs de ses patrons, s'emplissait les 
.poches, et, lorsqu'il avait réussi bon nombre 
de kilos, allait les porter rue Saint-Sernfn. 
De plus, a/fin d'augmenter la provision de 
cette denrée, il s'emparait des bons que les 
épiciers donnaient à la maison Degraaf et 
Bégué, pour les livraisons à venir. Les quan-
tités ainsi soustraites sont assez élevées. 

Le trio est passé samedi matin au petit par-
quet, et la tenancière s'est vu, en outre, 
dresser procès-verbal, pour avoir tenu un 
débit de boissons sans autorisation. 

L'instruction de cette affaire, qui, à pre-
mière vue, ne semble pas très importante, se 
poursuit activement et promet, paraît-ll, de 
nous révéler des faite d'une certaine gravité. 

230,000 francs disparaissent 
Après une première enquête de M. Magne, 

commissaire de police du 9e arrondisse-
ment, M. Fartais, chef de la Sûreté, fait 
faire des recherches sur la disparition d'une 
somme de 230,000 francs placée dans une 
bibliothèque, dans l'immeuble portant le 
numéro 14 de la rue Villedieu. 

Arrêfé, évadé et repris 
Sous ce titre, nous avons relaté l'arres-

tation d'un sergent. On vient d'établir son 
identité. Il s'agit de Sébastien L..., déser-
teur du 158e d'infanterie à Lyon. 

Ajoutons qu'il a tenté, mais en vain, de 
s'évader encore. 

Sapeurs-Pompiers 
M. Caussade est nommé lieutenam 

cond à Bordeaux. 
en se-

Congrès des Professeurs 
Les bureaux de la Fédération des profes-

seurs de l'enseignement secondaire prévien-
nent les délégués que les Congrès nationaux 
qui devaient avoir lieu à Paris les 5 et 6 
avril, sont reportés à une date ultérieure. 

Rome, 30 mars. 
Quelque activité des deux artilleries 

dans le val CAMOMCA, au sud du RIOPO-
NALE, à l'ouest du lac de GARDA et à che-
val de l'ASTlCO. 

Nos batteries ont battu des convois en-
nemis dans le val SAN LORENZO, des 
mouvements de troupes au nord de Cortel-
lazo, et provoqué l'explosion d'un dépôt 
de munitions au nord de SALGAREDA. 

Des groupes adverses ont été mis en fui-
te par nos patrouilles dans le val CONCEI, 
à l'eéi du lac de LEDRO el dans le secteur 
POS1NA-AST1CO. 

AVIATION. — Ce matin, à l'aube, nos 
appareils ont bombardé des voies ferrées 

Dans la Police spéciale 
Le « Journal officiel > a publié, dernière-

ment la nomination de M. Giry-Cazal, com-
missaire spécial de police adjoint de Ire 
classe sur les Chemins de fer de l'Etat, du 
P. O. et du Midi à Bordeaux, en la môme 
quaAité à la résidence d'Arreau.' 

M. Giry-Cazal a fait dans notre ville un 
séjour d'environ douze ans. D'abord colla-
borateur de M. Ortille, il s'éloigna de Bor-
deaux pendant quelque temps et y revint 
en 1914. 

C'est sur, sa demande que ce distingué ma-
gistrat, pour des raisons de santé, a été 
nommé à Arreau. 

Les chefs, les collaborateurs et tous ceux 
qui ont approché M. Giry-Cazal ne le ver-
ront pas sans regret quitter Bordeaux, et 
nous nous plaisons en la circonstance à ren-
dre hommage au tact et au dévouement dont 
il n'a cesse de donner des preuves dans 
l'exercice de ses délicates fonctions. 

AU BÉNÉFICE DES MOULÉS DE LA FACE 

Les Grandes Tragédies françaises 
SALLE FRANKLIN 

Jtiadl U avril, en matinée, grande représen-
tation de gala : Mme Colonna-Romano dans 
« Phèdre ». 

La grande artiste, dans ce rôle si complexe 
qu'elle joue avec éclat à la Comédie-Française, 
trouvera l'oooasion de faire acclamer son 
splendlde talent sous ses aspects les plus di-
vers, Phèdre est certainement pour Mme Co-
ionna-Rcumano la rôle oii peuvent se manifes-
ter le plus complètemen tous ses admirables 
dons. 

Marcel Soarez interprétera le rôle d'Hlppo-

PETITE CHRONIQUE 
Dans un restaurant de la rue de Galles, 

M, Pierre Phare, charbonnier à Lacanau, a 
été délesté, samedi soir, vers neuf heures, 
de son portefeuille contenant soixante-dix 
francs et divers papiers. 

La cambriole. — Ces jours derniers, une 
bicyclette et une paire de bottines ont été 
volées dans la cave de M. Baymond Mon-
trai, 9, passage Cazeaux. 

Fructueuse opération. — Trois militaires 
alliés pénétraient, samedi après-midi, dans 
la bijouterie de M. Conjeaud, 62, cours de 
l'Intendance. Après avoir examiné divers 
bijoux, ils se retirèrent, ne les trouvant pas 
à leur goût. Mais, dès qu'ils furent partis, 
M. Conjeaud s'apercevait que deux bagues, 
d'une valeur totale de 5,800 francs, avaient 
disparu. Une enquête est ouverte. 

L'épuration de Bordeaux.— Au cours d'une 
rafle effectuée, samedi soir, à la sortie d'un 
théâtre de La Bastide, de nombreuses per-
sonnes ont été interrogées sur leur identité 
et leurs moyens d'existence. Huit - d'entre 
elles, dépourvues de papiers, ont été gar-
dées pour examen de leur situation. Huit 
militaires, trouvés en situation irrégulière, 
ont été remis aux autorités militaires. Enfin, 
deux filles soumises ont été écrouées pour 
infraction à la police des mœurs. 

L'horloger a obtenu le bénéfice de la loi 
de sursis. 

LE VOL DE LA RUE BEAUFLEURY 
André Drouillard, quarante-deux ans, rue 

Nérigean, s'était introduit dans la chambre 
de Mlle D..., tailleuse, rue Beaufleury, et il 
venait d'y fracturer une armoire quand, il 
fut surpris et arrêté. 

Le tribunal l'a condamné à sfx mois d'em-
prisonnement. 

ABUS DE CONFIANCE 
„ Sîargé de livrer un lot de caleçons valant 
3,720 fr. et d'en recevoir le prix, Arthur Bize, 
confiseur, cinquante ans, rue Saint-Jean, n'a 
remis que 2,300 fr. à son patron. Un layetier 
de Lenon, Isidore Prieux, quarante-6tx ans, 
domicilie a Cenon, l'a aidé à commettre cet 
abus de confiance. 
.,£h»^Q

dif meulpês a été condamné à 
une année d'emprisonnement. 

Théâtre des Bouffes 
REPRISE DU H VOYAGE DE SVZETTE» 
Au Théâtre des Bouffes, reprise du .v^„„~„ 

de Suzette » de Léon Vasseur, opérette gà 
grand spectacle, avec une nombreuse fleura-
tion de brillants costumes et onze décors 7nr 
l'action conduit les héros de la pièce dan4 de* 
pays divers. On est d'abord en Perse, à ism 
îian, puis à Barcelone, puis a Athènes p'Ms 
dans des montagnes chez un chef dé bri-
gands, puis à Smyrne où finit le voyage de 
Suzette, qui enfin épouse celui qu'elle aime 
Mais que de tribulaWons, que d'aventures' 
avant d'arriver à cet heureux dénouement ' 

La pièce est lestement menée par les artis-
tes des Bouffes, qui ont déjà assuré son suc-
cès. Il suffit de nommer Mmes Lucy Raymond 
Lya Ceddès, MM. Caruso. Chambon Gamy' 
Darnois, Laban, pour qu'il soit bien acquis 
que les spectateurs ont pris grand plaisir à 
faire avec eux ce mouvementé et Intéressant 
long voyage. La musique de Léon Va6seur 
est d'ailleurs tout à fait charmante; M. Ga-
my a traité la décoration avec sa maîtrise 
accoutumée; les ballets ont été réglés fort 
habilement par M. Laffon: le Cortège du Cir-
que et le Trio Lêopold, les joyeux mutilés, 
comme dit le programme, ajoutent «ne note 
originale h la représentation 

■ ♦ -

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I » — Les quatre représenta-

tions (matinées et soirées) de dimanche et 
lundi seront données avec les scènes nouvel-
les, qui ont obtenu le plus grand succès La 
meilleure revue. Location sans frais. 

ETAT CIVIL \ 
DECES du 30 mars ^^«^rf 

Elle Belin, 29 ans, rue de Condé, 2. 
Adrien Baraton, 50 ans, rue Videau, 12. 
Gustave Lesaigues, 64 ans. cours Pasteur ît. 
Paul Tixier, 67 ans, rue des Palanques V 
Marie Chalaud, 69 ans, rue Nicot, 34. 
Léonie Baulx, 78 ans, rue Solférino, 21. 
Rané Baye, 86 ans, quai de la Grave, 1. 

CONVOIS FUNEBRES du l™ avril 
Dans les paroisses : « . 

St-Martial : 7 h., M. G. Amable, rue Surson. 8a ' 
St-Michel : 7 h. 30, M. U. Fernandez, rue deS 

tours, 24. ^ 
St-Bruno : 7 h. 30, Mme M. Chaland, r. Nloot-iit, 
Sacré-Cœur : 8 h. 45, M. M. Canavaggio, EU* 

de Bègles, 155. 
Notre-Dame : 9 h. 45, M. J. de La Hamelinays. 

cours de Tourny, 55. ^ 
St-Vtetor : 10 h. 45, M. A. Mîramaious. E«* 

Lecooq, 137 bis. 
Ste-Marle : 1 h. 45, M. H. Desré, r. Bérangec, S,. 
St-Nicolas : 1 h. 45, M. E. Baraton, r. Videau, % 
_. 2 h. lo, Mme Ç. Guérin, rue Lafontaine, i». 
Ste-Croix : 1 h. 45, Mme M. Lamte, rue Cafca* 

nac, 4. 
Convoi militaire : 

i h., M. R. Gros, hospice Pellegato. 
Attires convois : 

8 h., Mme H. Vervialle, hôpital Saint-André. 
1 n., Mme F. Royer, hôpital Saint-André. 
2 h., M. F. Bernier, hospice Pellegrin. 
3 h., M. Ch. Newton, hôpital des Enfante. 

CONVOI FUNÈBRE V^^nT^ 
leurs amis et connaissances d'assister aux cSjî 
sèques de 

W> Germaine SOUB1RAN, 
leur fille et parente, qui auront lieu le maro| 
2 avril, en la basilique Saint-Michel. 

Réunion, 9, rue du Cloître, à sept heures uni 
quart, pour sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. Alsacc-Lorrain4 

Théâtre de l'Alcazar 
Dimanche et lundi, en soirée : t Au Télépho-

ne >, drame poignant, et « Le Contrôleur des 
Wagons-Lits », tou rire, avec M, Laurel, Mrne 
Clarence et toute la troupe. On loue à I'Al-
cazar. 

Les Mohicans de Paris, d'Alexandre Dumas 
C'est lundi 1er avril que passe sur l'écran 

ce savoureux roman, adapté au cinéma d'une 
façon saistssanie. Des artistes hors de pair, 
une mise en soè-ie splendide, un orchestre 
nombreux : tels sont les éléments qnni con-
courront au succès de ce film remarquable. 

Le nouvel épisole de JUDEX et diverses nou-
veautés encadreront cette œuvre magistrale. 

SPECTACLES 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Manon », avec Lapel-

letrie et A. Garcia, de l'Opéra-Comique. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « L« Voyage de Suzette », 

avec Caruso et Chambon. 
APOLLO. — 8 h. 30 : « Ohé I la Belle I » Nibor. 
TRIANON. — 8 h. 45 : « Un Fils d'Amérique. » 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est roulant ! » 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Skating. 
ALCAZAR. — 8 h. 30 : «Au Téléphone»; .Le 

Contrôleur des Wagons-Lits », 

Pîjarrrsacîes ouvertes Ec 1" Avril 
Quai des Chartrons, 138. — Cours Portai, 22. 

— Route du Médoc, 1. — Rue Judaïque, 251. — 
Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 87. — 
Rue du Tondu, U. — Chemin de Pessac, 5. — 
Boulevard de Talence, 123. — Rue Clément, 68. 
— Place des Capucins, 59. — Cours d'Espagne, 
26. — Cours Saint-Jean, 246. — Cours d'Espa-
gne, 239. — Cours Tourny, 28. — Rue Jenny-Le-
preux. — Rue de Bègles, 380. — 17, place du 
Pont, La Bastide. 

DU PALAIS 

TRieOML GORREUTÎONNSL 
Présidence de M. EYQUEM, président 

LE VOL DES DORMEUSES 
Nous avons dit comment le déserteur Ro-

ger Forestier, vingt-trois ans, fut arrêté rue 
Sanche-de-Pomiers sous l'inculpation dé 
vol d'une paire de dormeuses dont la valeur 
dépasse 2,000 fr. Il les avait vendues à vil 
prix à un petit horloger. 

Celui ci a comparu en même temps que 
Forestier devant le tribunal correctionnel : 
les inculpés ont été condamnés l'un et l'au-
tre à une année d'emprisonnement. 

Les Sports à Bordeaux 
FOOTBALL ASSOCIATION 

Un grand match interfédéral 
Le match de lundi 1er avril, au vélodrome 

du Parc, promet d'être des plus intéressants. 
La composition des équipes a été publiée par 
<t Sports ». 

L arbitre sera M. Louis Pujos, du Stade, dont 
la compétence et l'impartialité donnent toute 
garantie aux joueurs des deux Fédérations. 

Les exploits de ces deux grandes équipes, 
très en vedette depuis le début de la saison, 
méritent d'attirer le public de plus en plus 
nombreux, qui suit avec intérêt la progres-
sion constante du football association. 

Le Stade bordelais, sans échec s'est élevé 
au premier rang du championnat de la Côte 
d'Argent, grâce à de très brillantes indivi-
dualités, régulièrement coordonnées par soir 
actif manager. Il a échoué de peu contre la 
V. G. A. M. et a réussi à triompher une pre-
mière fois des Bons Gars. 

Les Bons Gars ont eu des faiblesses dans 
leur saison, mais, dans les grands matches, 
ils déploient des qualités d'adresse, de rapi-
dité, de jugement et de cohésion que l'on ren-
contre bien rarement dans les autres équipes 
de notre région. C'est grâce à cette souplesse 
de jeu, à cette entente collective et hardie 
qu'ils ont réussi, dimanche, à dominer la 
V. G. A. M. sur son propre terrain. 

Dans la rencontre de lundi, la fougue Impé-
tueuse, la solide précision des joueurs du 
Stade seront donc opposées à l'étroite union 
et aux souples combinaisons des Bons Gars. 
Ce spectacle, en fin de saison, au moment où 
ces deux équipes vont affronter les élimina-
toires du championnat national de leurs Fé-
dérations, doit avoir un irrésistible attrait 
pour les vrais amateurs du ballon rond. Ou-
verture des portes du vélodrome â 2 heures 30. 
Coup" de pied d'envol à 3 heures. Prix d'entrée, 
1 franc. 

Ce grand match est organisé au profit des 
œuvres de guerre par le service régional de 
l'instruction et de l'entraînement physiques. 

HOCKEY 
Le grand interclubs féminins 

Pour la première fois, dans les annales du 
Sport à Bordeaux, deux grandes équipes de 
sportswomen vont disputer un matah, lundi 
1er avril, à 3 heures, sur le «ground » du Jard-
Mérignac. 

L'équipe féminine de hockey de la Vie au 
Grand Air du Médoc recevra, en effet, en une 
rencontre amicale, mais d'un très gros inté-
rêt, le « team » parisien du club déjà célèbre, 
créé par notre excellent confrère G. de Lafre-
tés, le fameux « Académia T. 

La composition des équipes et tous les dé-
tails sur cette rencontre sensationnelle sont 
publiés dans «Sports», sous la signature de 
M. Etienne Gasqueton, le sportman bien connu 
de la V. G. A. M. 

COMMUNICATIONS 

CONVOI FUNÈBRE ̂ JZTnûr ̂  
gène) et ses enfants prient leurs amis et oo 
naissances de leur faire l'honneur d'assist 
aux obsèques de 

Mme BRUGUIER, 
leur épouse, belle-mère et gramd'mère, qui aav 
ront lieu le l°r avril, en l'église Ste-Eulalie. 

On se réunira à trois heures un quart chei 
la défunte, rue de Lalande, 54, d'où le convoi 
partira à trois heures trois quarts précises. 

CONVOI FUNÈBRE M. £J£TS8& 
malous et leur fille, M»» veuve P. Mlramà* 
lous, Mile M. Miramalous, les familles Mira» 
malous, Depitout et Bénazet prient leurs ami$ 
et connaissances de leur faire l'honneur d'à* 
slster aux obsèques de 

M. Antonin MIRAMALOUS, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, oo^ 
sin et ami, qui auront lieu lundi t83, avril, en! 
l'église Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 13t 
bis, rue Lecoq, à dix heures un quart, d'où 14 
convoi partira à dix heures trois quarts. 
Pompes lumbres générales, lîl, c. 'Alsace-Lorrains. 

CONVOI FUNÈBRE rnI^i?M
DeesM 

Desré et leurs enfants, M. et Mme Poireault ei 
leurs enfants prient leurs amis et connaissan} 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ot* 
sèques de 

M. Hilaire DESRÉ, 
leur époux, fils, frère, beau-frère, oncle et gea. 
dre, qui auront lieu le lundi 1er avril 1918, en 
l'église Sainte-Marie. 

O'n se réunira à la maison mortuaire, 5, ruf 
Béranger, à une heure un quart, d'où le con* 
voi funèbre partira à .une heure trois quarts.. 
Pompes funèbres générales, tîl. c. Alsace-Lorraîné 

. RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance de 

vaccinations et revaccinations publiques et 
gratuites aura lieu le jeudi 4 avril prochain, 
a l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils, de 2 beur-
res à 4 heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Edouard Dijeau et M. Edouard DijeaU 

(au front), M«e Germaine Dijeau, Mme j. cas* 
tex, Mme veuve Martinet, les familles Dijeau 
et Faure remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve P. BOUCHER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance, et les informent que la messs 
qui sera dite à neuf heures, le mardi 2 avril, 
dans l'église Sainte-Marie, sera offerte pour la 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorratm 

IOUVELJJESTOMMERG 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 30 mars 1918 

Cours relevés par le Service de l'inspectio» 
des marchés (halles centrales de Bordeaux) : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, les 100 kilos, 
Ire qualité, 500 à 530 fr.; 2e qualité»450 à 500 fr.( 
3e qualité, 360 à 400 fr. — Périgord ou Basque, 
ire qualité, 500 à 530 fr.; 2e qualité, 450 à 473 fr.j 
3e qualité, 350 à 400 fr. , 

Cèpes. — Champignons dé Paris, le kilo, 
3 fr. 50 à 5 fr. 50. , . 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, b fr. u( 
à 17 fr.; gravettes, 3 fr. 50 à C fr. 50; portugai-
ses, 3 fr. 50 à 6 fr. 50; moules, le colis, 18 à 
22 fr.; palourdes, 10 à 12 fr. 

Fruits. — Citrons, lo cent, 10 à 16 fr.; nois 
sèches, les 100 kilos, 120 à 160 fr.; Oranges, le 
cent, 20 à 40 fr.; pommes grises, 50 à 80 fr.| 
roses, 45 à 75 fr.; diverses, 40 à 110 fr. 

Gibiers. — Canards sauvages, la pièce, 7 i 
9 fr.; garennes, 3 à 4 fr.; pluviers, 1 fr. 50 à 
1 fr. 75; sarcelles, 5 fr. à 5 fr. 50; vanneaux, 
1 fr. 20 à 1 fr. 50. 

Oies. — Oies demi-gra6ses, lo kilo, 5 à 6 fr, 
Œufs. — Midi et Nord et marques similaires, 

le mille, 225 â 230 fr. 
Fromages. — Gruyère, le kilo, 7 à 8 fr. ; Au-

vergne, 4 à G fr.; Port-Salut, 5 à 6 fr. 
Beurre, le kilo, 9 fr. 50 à 10 fr. 50. -
Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 

3 à 5 fr. ; moyennes, 2 à 3 fr. ; petites, 1 fr, 
à 1 fr .50; barbues, 3 fr. â 4 fr. 50; crevettei 
(Arcachon), ! fr. à 5 fr. 50; crevettes (Santé), 
6 à 10 fr. ; éperlans ou trogues, 3 fr. 50 3 
4 fr. 50; grondins gros, 4 fr. à 5 fr. 50; moyens, 
2 fr. 50 à 3 fr. T0; petits, 1 fr. 75 à 2 fr. 50j 
maquereaux, 1 fr. 50 à 3 fr. 50; martrames, 
1 fr. 50 à 2 fr.; merlans, 1 fr. 50 à 2 fr. 50} 
merlus, 6 à 7 fr.; mulets gros, 4 fr. à 5 fr. 50j 
moyens, 3 à 4 fr. ; petits, 2 à 3 fr. ; raies, 1 fr, 
à 2 fr. 25; rougets barbets, 4 fr. 50 à 6 fr. 50( 
rousseaux, 3 fr. à G fr. 50; royans d'Arcachon, 
le cent, 6 fr. a 7 fr. 50; sardines de Bayosne, 
6 fr. à 7 fr. 50; soles grosses, le kilo, 10 i 
15 fr. ; moyennes. 8 à 12 fr. ; petites, 4 à 6 fr. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 4 t 
10 fr.; anguilles, le kilo, 1 fr. à 4 fr. 50; assèges, 
1 à 2 fr.; barbots. 2 à 3 fr.; brochets, 3 à 4 fr.t 
carpes, 1 fr. 50 â 2 fr. 50; mules, 4 fr. 50 à 
6 ii'.; lamproies, la pièce, 4 fr. 50 à 6 fr, 50| 
saumons frais, le kilo, 10 à 16 fr.; tanches, 
1 fr. 50 à 2 fr. 50. 

Volailles. - Canards, les 100 kilos, 500 à 
550 fr.; dindes gros, 500 à 550 fr.; pigeon» 
fuyards, les vingt, 25 à 36 fr. : gras, 45 à 50 fr.| 
moyens, 35 à 45 fr.; poules et coqs, les 100 ki-
los, 550 à 650 fr.; poules dindes. 500 à 650 fr.| 
poulets, 650 â 855 fr. Le tout poids mort. 

ir L:iA..;:sis,rJitï, Cys»im 
It fiUÉRISOH SURë r«. 

f.r.ELiîiC,phl»!ir!Aneof: 

JAux porteurs de connaissements 
par steamer belge X... 

Venant de la Côte d'Afrique 
MM. les Porteurs de connais-

sements du vapeur belge P. C, 
venant de la Côte d'Afrique 
iveo diverses marchandises,sont 
informés que ce vapeur est ar-
rivé à Bordeaux le 27 courant 
et est amarré Bassin 1, Poste 6, 
où il est procédé au débarque-
ment. 

La cargaison, devant être 
ise en dépôt d'office par suite 

u manque des autorisations 
importation, gara transportée 

mt aux magasins de la Cham-ife de commerce, soit en ma-
asins cales, soit en tous autres 
ndrodts qui seraient désignés 
ar les autorités du port, aux 
tais et risques des propriétaires 
'es dites marchandises. 
Les frais de quai, du moment 
u débarquement au jour de 
enlèvement, pour la mise en 
épôt d'office, seront perçus en 
ême temps que ceux de débar-
uement et de camionnage aux 
htrepôts. 
La Chambre de commerce ne 
ouvant couvrir les risques 
'incendie, MM. les Réception-
aires sont priés de faire con-

naître d'urgence la valeur de 
leurs arrivages pour donner 
aux conslgnataires du vapeur 
la possibilité de faire assurer 
ou donner aux dits cosignatai-
res une lettre de décharge, les 
dégageant de la formalité d'as-
surer les marchandises en en-
trepôt. En l'absence de réponse, 
les marchandises risquent de ne 
pas être assurées. 

Les consignataires de la 'car-
gaison auront â signer un com-
promis de règlement d'avaries 
grosses, cautionné par leurs 
banques. 

S'adresser, pour tous rensei-
gnements, aux consignataires du 
vapeur : MM. James Moss et C° 
Ltd, 19, allées de Chartres, à 
Bordeaux. 

Le transporteur, les entrepre-
neurs des diverses manuten-
tions, les services de livraison 
et de gardiennage déclinent par 
le présent avis toute responsabi-
lité concernant le vol, l'incen-
die et toutes détériorations gé-
néralement quelconques de la 
marchandise pouvant provenir 
du séjour sur quai, des manu-
tentions de débarquement ou 
camionnages, des manquants 
par suite du mauvais état des 
colis ou toutes autres causes, 
des erreurs de livraison par sui-
te de l'absonce de marques, etc. 

ACHETEZ INDUSTRIES 
COMMERCES 

fCUnC7 IMMEUBLES 
ICllUC*- PROPRIETES 

iarle NEGOCIATEUR 
îo. rue la Devise, Bordeaux 

■Près les Nouvelles-Galeries) 

AUT0-ËC01E 
Brevet civil et prépar. mil., 296, 
r. Judaïque, angle boul. T. 39-64. 

lojyvira ROUGE NOUVEAU ÎOAI 
"u VIN1C0LE NOUVELLE uf

zu 
I B'BB 11, rue Peyronnet rB°BB 

Bonbonnes même sans paniers 
achetées meilleur prix, 8 bis, 

chemin de la Sauve, Bx-Bastide. 

SELIGIELSE donne secret pour 
guérir pipi au lit et ulcères. 

Maison BUROT, C. 1, à Nantes. 

V. moto F. N. 4 cyl., 5 HP', bon 
i état. Robert, 46, r. Ducau, B» 

PHARMACIE DES GALERIES 
i \T \ fitrn 85 et H1, rue Sainte-Catherine 

«J. V LlIL.l\ En face des Nouvelles-Galeries 

Bandages 6 ressorti ( 4', G», 8', 10' 
et élastiques \iï, 15 et 18< 
Ceintures «astipes.. 8. 1G, 12' etc 
Corsets élastiques.. 25, 30, 35' 
lias à varices 5, 6, 1 et 81 

Pastilles Para (Toox, Rime).. O' 35 
Sirop Para pectoral 1'15 
Pl&ospho t>eef, vin tonique. 4' 50 
Crèmel'Iorose.beantédiiTiiije t'25 
Orïalia dentifrice. Le flacon 1' 30 

xécution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

JPx-iaE. r©c3.na.itE» 

Nouoelle Découverte Française 
(Pommade) guérit 
Ectéma, MMajeaisoas 
et Aïtettîons in la Pera 

Prix : 1 fr. 50 la boite. 

606 SYPHILIS «VOIES URINAIRES 
INSTITUT SÉUOTHÉRAPIGUE DU SUD-OUEST, 23. wiars ii rinteatlanee,B0n!caiix 

KSemé Maison à LYON, 17, rue de la République. 

Situation assurée 
-n apprenant 

STENO-DâCTYLO ANGLAIS 
INTER OFFICE CO 

ail. de 3'onrny U" étage) O A. 52 

I mportante forêt en exploita-
tion. On vendr. i bois en gru-

me toutes essences, bols de 
chauffage toutes sortes, wagon 
complet. On demande ouvriers 
pharbonniers. S'ad. Léop. Privât, 
La Rochelle, ou Roginsky, à La 
Chambre, 'commune de La Va-
lette (Charente). 

connaissant 
bien la répara-

tion, 12 ans de service automo-
bile dans même maison, sorti 
pour mobilisation, demande bon-
ne place. Ecrire bureau de la 
« Petite Gironde », a Angoulême 

CHAUFFEUR 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, me Vital-Cartes, Ox 

ÉCOULEMENTS — RétTÉclsaements 
Traitement en une séance. 

€5 hampa^ne 
Grosse quantité disponible à 

Bordeaux, grandes marques con-
nues: Charles Heidsieck et C°, 
Paul Ruinart et C", Chanoine 
frères, etc. - ESTERLIN, 14, 
rue Hustin. — Téléphone 15-06. 

TEINTURERIE, 3, rue Lescure, 3, Il f- USINE LATASTETel.16.37-i 

I Replongeatfe de Tlaeue j 
TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 

«^Travaux Pour ConfrèresnaJ 

IICII APC sans enfant deman-ETiCtlrtUE. d(: comme concierge 
pour garder propriété, près bou-
levard Bx. Le mari Jardinier, 
la femme cuisinière et pouvant 
s'occuper ménage. Références et 
âge exig. Ec. Dignac, Havas, Bx. 

A V. moto Iriumph 4 HP, 2 vit., 
débrayage, équipée tourisme, 

excel. état. Robert, 46, r. Ducau. 

BOUTEILLES VIDES, forme bor-
delaise. Expédition par wa-

gons. — Ecr. à A. MARQUE, 16, 
rue Eugène-Mercier, 16, Epernay. 

SAVON DE MARSEILLE 
marque e LE BATTOIR», extra 
pur, garanti 72 % d'huile: colis 
postal d-e 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste et 32 fr. contre 
remboursement. MOTTEDO, 53, 
rue Sénac, 53, MARSEILLE. 

MACHINES A ÉCRIRE 
Location 

toutes marques, prix modérés. 
Inter-Offlce, 82, ail. Tourny.T.9-61 

A tlENDRE Boulons de roues, 
¥ de carrosseries et têtes 

rondes toutes dimensions. Robil-
lard, cycles, Saujon (Char.-Inf.). 

des Vaches assurée par la 
Poudre VALLADE. Ps'« MIE Ste-Livrade fl'Aa. Pi 2'50. P«» 2'75 

Réussite cert. pat i njections 2'Ï5 

CHEVAUX VIGOUREUX par 
« La Liq. de l'Entraîneur 

Reus. Dépôt, 8, r. Millière, Bx. 

2, kil.fil usagé lfip.vigne t.b. 
Soula,Hôt.France,Tarbes 

VENDRE 
Superbe domaine dans le Gers 

contenant cent soixante-douze 
hectares environ se décomposant 
comme suit : 

72 hectares de terres laboura-
bles et parro; 

35 hectares de prairies dont 26 
en un seul tenant; 

29 hectares de bois dont 15 hec 
tares de garenne; plusieurs cou-
pes importantes à faire immé-
diatement; 

20 hectares de vignes en rap-
port; » 

16 hectares de landes pour la 
dépaissance des animaux. 

Bâtiments. 
Magnifique château dominant 

la vallée de la rivière, arec vue 
sur les Pyrénées, installation 
luxueuse avec tout le confort 
moderne, salons, salle à man-
ger, salles de bains avec l'eau 
dans toutes les chambres éle-
vées par un bélier installé â 
gros frais. 

Dépendances. Vastes étables 
avec environ trente mille francs 
de cheptel; 

Chai pouvant loger deux mille 
hectos avec toute la vaisselle 
vinaire désirable; 

Parcs à volaille et à lapins? 
Bâtiments d'exploitations. 
En outre, une chapelle forme 

une dépendance du domaine où 
le desservant de la commune 
vient dire la messe tous les quin-
ze jours. 

Pour de plus amples rensei-
gnements et la visite des lieux, 
s'adresser : 

A M» Palanque, notaire à 
Mauvezin (Gers). 

Et a M. Arlat, marchand de 
biens, demeurant à Moritfort-
du-Gers. 

Essence Térébenthine 
Suis acheteur par pipes 1,000 à" 

5,000 kilos et citerne 10,000. Faire 
offres boîte postale 10, Toulouse 

de table u' Desserts (Prix exceptionnels) 
En vente MARDI 2 AVRIL et Jours suivants 

î 2, Rue Sainle-Caihsriiw („fe
ciSce1 

Kilo, ff45-1/2 Kilo, ©f7B 
G0UFFINS(16£ûe 6M.). iectmtfinlS^S 

MAISON J. MAURIN 
HUIT MAISONS DE VENTE A BORDEAUX 

CELÉE de COING. GROSEILLE, POMME, le pot de 500 or., l'90 

^^c?^53 INCONNUES 
R£*°?fNA)ITE, expédiée a l'essai, vous pouvez soumettre raiepersonma votre 
volonté, msme a oietanee. Dem. H. STEFAN. 92. W Bl-Harce', Parie, tan livre H> -1t. Gratis. 

YPHIUS GUERISON DEFINITIVE 
SERIEUSE 

sans rechute possible» 
parles COMPRIMES te GIBERT 

r- 606 absoriable sans piqûre 
"ennique n°uvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
La h TPa'toment taoîle et discret même en voyage 

a noue de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
Dépôt â Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-Projet. 

VERS f^:HT,,NiVL'X ch« en-«B*» et adultes. Guéri-
son infaillible par le Polyverm 
cide du Oocteur Crouzel HP } » 
Réole, Prix, 2 fr. 50, franco 

Achète 
Caves 

bouteilles. Faire offres 
du Bourgais, Bourg. 

AUXILIAIRE, mécanicien, a» 
Fives - Lille, Givors (Rhônei 

désire permuter p. Bordeaux ou 
env. Ec. Vincent Etienne, rue du 
Centre-Loire, à Givors (Rhône). 

MODERNE STENO-
DACTYLO ANGLAIS. 

Etude rapide. Placement assuré 
Ducousso,24,r.Pilliers-de-Tutelle." 

ÉCOLE 

SUIS ACHETEUR: lo Scierie ou-
tillage moderne; 2° T**« quan-

tités bois débités; 3o Mulets gros 
trait b .et. ; 4° Diables et fardlers. 
Ad.off.Rougé,expl.fr,Carcassonn« 

nUVRIKKS COUVREURS deman-
w dés. Très bons prix. S'adresser 
Beauvalet, 64, rue Ferrère, Bdx. 

OH ««MANDE Charpentiers, 
w" mouleurs pour travaux aux 
Pièces. CAZENAVE, à BELIN. 

Convocation d'Actionnaires 

Société Nouvelle du Café de Bordeaux 
Anonyme au capital de 1 million 

Siège social : 
4 et 5, place de la Comédie, Bx. 

Les Actionnaires de la SO-
CIETE NOUVELLE DU CAFE DE 
BORDEAUX sont convoqués en 
Assemblée générale ordinaire 
pour le lundi 22 avril, à qua-
torze heures, au siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
L Rapport du Conseil d'admi-

nistration et des commissaires 
des comptes sur l'exercice 1917; 

2. Approbation des comptes et 
nuitus aux administrateurs; 

3. Répartition du solde béné-
ficiaire et fixation des dividen-
des; 

5. Election de deux commis-
saires des comptes et fixation 
de leurs émoluments. 

Ont le droit de prendre part 
à l'Assemblée générale ordinaire 
les propriétaires de vingt-cinq 
actions ou mandataires d'un 
«roupe de vingi>cinq actions 
formé conformément à la loi, 
qui auront déposé au siège so-
cial, cinq jours au moins avant 
l'Assemblée générale, ces titres 
ou un récépissé de dépôt de ces 
titres dans l'une des banques de 
Bordeaux. 

Le Président du Conseil 
d'administration, 

PHILIPPON. 

B ELLE MAISON à v. 50 kll. Bx 
av. dépend., jard. sur bord 

Garonne, 400 m. gare. Pressé. 
Gaston, 54, route Toulouse, Bx. 

COIFFEUSE DE ME? 
Ondu ations Marcel. — Teintures 
au Henné. — Postiches. — Manu-
cure. — Mm» VILLENEUVE, 141, 
rue Sainte-Catherine, 1" étage. 

L e Directe u r. |ji. S G U Ii 0 UIL i ! 0 U 

Imprimerie GOUNOUILHOtJ 
Rue Guiranrio, 11 Eordeau* 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 / 

VENTE AUX ENCHERES 
eJ.DUGUIT 
Commlssalre-Priseur, 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 
Jeudi i avril 1918, à deux heu-

res de l'après-midi, nie Honoré-
Picon, 12, à La Bastide, il sera 
vendu : 

Un landau, trois coupés, trois 
vis-à-vis, trois harnais sim-
ples, un harnais double, usten-
siles d'écurie. 

Un cheval bai. 
Un hangar de li m. de Ion& 

sur S de large, couvert en tuiles 
plate3. 

Au comptant et 10 %. 

MON COOPERATIVE DU 
SUD-OUIST, 2, r. Terras-

son, achèterait grande Boulan-
gerie ou local approprié, da' 
préférence quartier sud. 

Vif 

9% DEMANDE maître d'hôtel 
sachant l'anglais si possible, 

Références exigées. Se présente! 
28, Pavé - dés - Chartrons, 2° éta-
ge, tous les matins, avant dix 
heure3 et demie. 

aARÇON DE MAGASIN demani 
dé, 5ti, rue du Loup, 56, Bdx, 

CHARCUTIER demande commi-
se, 6, route du Médoc, Bouscat 

PROPRIETE 70 hect. à vendre, 
Beau site. Région Podensac, 

Ec. Raymond, 76,q.Chartrons,Bx. 

TUILES Modèle Marseille dis-
ponib. 80,000 BRIQUES pleines 

100,000. Lapeyre et C°, 51, rut 
Malbec, 51. Téléphone 17-16, 
Bordeaux^ 

A u Belle collect. 4,600 timbre? 
IiSim, poste restante, Bdx. 

IEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er avril 1918 

(2) 

ifean La Mort 
Far,'Charles MÉROUVEL 

EREMIËRE PARTIE' 

alsou 

.iËAUBERGE- DU LtON-D'OR 
(Suite} 

■tCta les connaît, dit-il, vous aussi, et peut-
B mi&ux que les autres... Vos meilleurs 

_ientâ sont du complot. Je pourrais vous en 
Monter long là-dessus... Tous les châteaux 
■es d-devant et des aristocrates sont des nids 
H© conspirateurs. Ceux qui nous restent ne 
Calent pas mieux gue ceux qui sont partis. 
Hs s'agitent et le diable les mène. Le dia-
ble dans notre quartier, c'est le ci-devant 
baron de Guern... Je ne vous apprends rien, 
a'est-ce pas?... On sait le nom de ses amis 
M, les retraites où 11 se bauge... Bientôt il 
lera sous les verrous, et alors... " y* tmsimM. «S ..«este, .«œseessik 

Il pressa son cou de ses deux doigts de 
la main gauche, l'index et le pouce, tandis 
que Me Sénécan essayait de le calmer. 

— Allons, ne vous excitez pas, mon ami 
Vous écoutez trop le père Duchesne. Tout 
le long des jours vous avez le nez dans son 
abominable journal, qui ne prêche que le 
carnage et la guillotine. Si vous voulez ma 
pensée, ses grandes colères manquent de 
sincérité... 

— Bah1 „ w — Je l'ai connu, ce fameux père Duch.es-
■ne qui vous endoctrine, à AJençon, où j'é-

,:tais de passage, il n'y a pas tant d'années. 
C'était un petit jeune homimie sans le sou, 
jaloux de ceux qui étaient mieux partagés 
que lui et très ennuyé de vivre à ce qu'il ap-

iPelait l'hôtel de la Frugalité. SU' frarle si' 
jîoft, c'est pour faire passer la monnaie des 
îautres dans son gousset... 

— Possible... Chacun vit de son métier... 
ij£a ne l'empêche pas d'être un bon b... et} 
pn pur, un ami du peuple et des braves 1 

*géhs. 
Personne n'osa contredire, le mercier. 
Pour lie moment,' les JaCôtoiris tenaient lad 

queue de la pôSfe. 
" Il était prudent de ne pas les affronter. 

Lecloux était une puissance. 
D'ailleurs, 11 y eut une diversion. 
La porte de la salle, après deux coups 

frappes au debors, venait de s'ouvijir. 
Un paysan, haut de taille, inculte, sec et 

hâve, montrait sa tête aux cheveux en brous-
sailles, emmitouflée dans un bonnet de peau 
de bête. 

Celui du mercier était de peau de renard, 
celui de l'autre était de peau de loup 

i Chacun d'eux avait le bpjmgt qui lui con- I vingt lieues à la ronde qui n'ait mon signa-
y çifwwvtf. ' l«mant Mtefi-t o vis. fl.inu-ta.trii- An jWiwriiftDAris 

La tête du nouveau venu était impression-
nante, pleine d'énergie, avec des yeux de 
feu et une mâchoire puissante, signe d'une 
indomptable ténacité. 

— Bonsoir la compagnie, fit-il d'une voix 
pareille à un grondement de fauve. On peut 
entrer 1 

— Tiens, c'est toi, Jean 1 fit le maître de 
l'auberge en allant au-devant de lui. 

Et s'adressant à ses compagnons : 
— Jean Cottereau, ou plutôt Jean Chouan, 

comme on l'appelle, l'homme le plus con-
nu des métayers du Maime et de la Basse-
Normandie, un ami, citoyens, et un bon, un 
vrai, un loyal, dont je réponds comme de 
moi-même. 

L'homme qui venait d'entrer à l'auberge 
du Llon-d'Or 6'appelait en effet Cottereaù, 
•mais ses clients, et il en avait beaucoup, l'a-
.vaient surnommé le Chouan, à cause du cri 
de la chouette ou du chat-huant qu'il imitait 
et à l'aide duquel il les avertissait de sa pré-' 

r.sence. • , 
C'était le nom qu'il devait donner quelques 

. semaines plus tard aux Insurgés bretons. 
Eb. entrant dans la salle, il avait échangé 

ayee Gouray un de ces rapides regards qui 
.'contiennent tout un monde die pensées. 

L'hôtelier lui dit à voix haute : 
— On ne t'attendait pas de sitôt chez nous. 

D'où viens-tu î 
— De l'autre côté d'Avrancbes. 
— Ce n'est pas la route poùr arriver du i 

Maine. , . 
— Non, mais on est obligé des fois de 

changer de chemin et de prendre celui des 
écoliei-ô. Les gendarmes me traquent com-
me une bête fauve et il n'en est pas un à 

son regard clair sur les douze bourgeois de 
Larrrbalte, qu'ils feraient mieux de s'occuper 
des malcontents qui ne demandent pas 
mieux que d'étrangler leur République, au 
lieu de s'acharner après un pauvre diable de 
maraudeur comme votre serviteur... Me voi-
là tout de même, mais pas sans peine... 

— Tes bidets î... 
— Cachés dans le bois au Moine, près de 

Trêgomar. J'ai là un ami qui ne les laisse 
manquer de rien. 

Il ôta sa limousine toute ruisselante d'eau, 
déchirée par les ronces des taillas et les 
ajoncs des landes, et découvrit son torse 
maigre comme la carcasse d'un loup affa-
mé dans la neige. 

Ses longues jambes étaient protégées par >■ 
des houseaux de cuir brut éraillé et boueux • 

La peau de 6à face aux traits heurtés était 
rugueuse sous sa bartje de trois semaines 
comme oeBe d'un requin, mais ,11 y avait en% 

j.lùi une flamme qui attirait'et donnait à'pen-i 
ser : 

— C'est un.hommo ! 
Cottereau rfëtàlit enboze .-que ce qu'ornuM 

pelait, un faux saunier. . 
C'est-à-dire qu'il1 faisait la contrebande dujj 

sel. 
Voici comment : 
ï.e sel, en Bretagne, pays de franchise, va--

lait a peine un sou la livre. 
Jean Cottereau le portait dans la Mayenne 

et en Basse-Normandie où lès paysans le 
payaient treize sous aux agents dù gouver-
nement. 

Eux et lui trouvaient leur compte à ce 
petit commerce. 

L'Etat seul y perdait. 
ÏLÈÎ Y*11 i^eaiJjS)UT les conijeb^diûr-a 

 Sft 

Or, les gabelous n'avaient jamais pu met-
tre la main sur Jean Cottereau. 

Avec sa bande de chevaux de sac, il pas-
sait pour insaisissable. 

C'était un contrebandier fantôme. 
Pas un Breton des environs de Rennes ou 

de Guingamp, pas un Normand des environs 
d'Avranehes ou un Manceau d'Ernée ou 
d'Evron, ne connaissait comme lui les creux 
chemins, les sentiers perdus, les refuges im-
pénétrables et les fourrés des bols et des 
landes où la maréchaussée des trois provin-
ces n'aurait pu le surprendre, à moins d'un 
gwot-apens ou d'une trahison. 

Toujours à la tête de son peloton de che-
vaux, de durs et sobres animaux élevée à 

>l'ombre des forêts et qui lui obéissaient au 
moindre signé, chargés de sa cargaison dé * 
sel, il n'avait que des amis partout où U lui 
plaisait d'aller. 

Sas clients étaient pour lui des hôtes et 
■ des alliés. 

Jean Cottereau n'était donc encore que i 
.'faux'saunier, mais d'autres idées germaient 
dans sa tête. 

lia mort de Louis XVI, mieux encore, celle 
déjà résolue de Marie-Antoinette, les tue-
ries de septembre et des Marseillais, la guil-
lotine qtfil avait vue fonctionner sous ses 
yeux à Laval et au Mans, son naturel aven-
tureux, ses habitudes d'indiscipline et de 
maraude, sa lutte perpétuelle avec le fisc et 
son armée d'agents et de gendarmes, le su-
rexcitaient et le poussaient à une autre lutte 
dont il se plaisait à former le plan et qu'au 
cours de ses voyages il prêchait dans les vil-
lages où il plaçait sa marchandise, Pierre 
l'Ermite de la croisade contre les Bleus et 
les Jacobins, de la guerre. sa«d ~ 

îv'ÎSS, *CTJ^ d'embuscades et dp pièges, 
u uiiui et de braconnage que la première oc-
îfj?!S?fl

dovalt faire éefater, de la chouanne-
rie enrm, un des épisodes les plus sanglants 
de la grande Révolution 
chnYÎm-A U p?rtait la bonne parole dans les 
■rttw TWÏW3 ûe 666 paysans ou les manoirs 
iitav^l- attachés au passé et à leur roi, 
T,„rXa" dissimuler au besoin et cacher ses 
•bitions Se& hain^s' se« Projets et ses am-

dP
G?a

Ur?Xtavait Pi?00 d*vant lui, sur un.bout 
rnVh« a? ' "n broc de cidre, une énorme 
fumé Pam 16 et m morceau « lard 
n^Q2SSSS8 dévorait a belles dents les vivres 
appétit P°int P0111" son formil,aWe 

,.5° d*5 bourgeois, petit, bedonnant, frais, 
irivT sc

1
ePtique et railleur, demanda" au •con-

trebandier : 
— Quoi de neuf, citoyen 1 
L homme ventru 6'appelait Yves Bib,an et 

.remplissait les fonctions peu fatigantes de:' 
greffier de la justice de paix de Lamballe. 

cottereau le regarda en riant eVrépohdit 
avec indifférence i 

— Peu de chose. 
— Les gars de la Mayenne 7 

— Ils ne sont pas de bonne humeur, 
— Ils grognent, fit le mercier Lejtottx.. eu,, 

se mêlant à la conversation. > V * 
— Non ils grondent! rectifia Cottereau.'la 

bouche pleine. 
Le mercier, rageur, déclara : 
— On les mettra à la raison. 

, — Qui donc ? fit le contrebandier en lui 

Bleus comme ils disent. De quoi se plaignent 
ils, d'ailleurs ? 

— Ils disent que le commerce ne va pas, 
que le pain est hors de prix, qu'ils ne vetw 
lent pas se battre pour les Jacobins que le« 
églises sont fermées et les curés obligés de 
se terrer comme des renards, que les comi< 
tés révolutionnaires installés partout les g& 
neirt et les dégoûtent; qu'on n'est jamais su* 
de dormir le lendemain dans son ht,.. Est-M 
que je sais, moi ? Tout le monde crûitavodï 
raison !... . . , 

Le mercier n'insista pas. 
Il revint à sa marotte. « 
— C'est drôle, fit-il, la malle-poste narr*. 

^ffer! jour demain, dit Gouray Le* 
Journaux ne manqueront pas. On perd* fer-
mer rœii en les attendant. 

C'était une invitation à la retraite. 
Le capitaine de la garde natioriale en <tor> 

na le signal, non sans jeter un regard de* 
fiant au contrebandier. 

Le notaire et le greffier échangent un 
salut amical avec l'aubergiste ét se dirigé-
r<6nt V-GTS ici sosrti'9 

Les autres les suivirent à pas lents, avea 
..des allures d'une discrétion parfaitement 
superflue. 

Pas un chat dans les rues. 
La porte se referma derrière, les affiliés. 
Gouray poussa l'énorme vèWOTl, 
Et, revenant à Jean Cottereau qui acheyafy 

son repas, il dit avec un sdupir de -satlsfac" 
tiori : 

— Enfin, partis! 
Leurs traits se détendirent. 
Ils nravaient plUiS-be^^.^ ise .contramdr^i' 


